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X " X
A l'approche du prvm in- conci­

le plénicv ilu Canada, nos led  ours 
trouvoronl sans doute lion n con­
sul I nr le elnipitre de i enseigne­
ments que nous empruntons à 
I Annuaire du Clergé canadien  
""Le < ’anad'i oeclésiastiqi e' lil.tS)*", 
donnant aussi exact, meut que 
possible la composât ion de 1 "epis­
copal actuel.

DO-SON E X C E L L E N C E  MGR 
NATO S B A RE TT I  

Délégué Apostolique du Canada

N é à Mnnlefrnnen, nrchidiocèse 
d(- Spnlète, province d ’Omhrie  
(Italie),  le 12 novembre TSâti ; or­
donné prêtre le 1.2 avril 1ST!), pro- 
I esseur d Et II iq ne e t  4 l i m i t  n u l :  
île la Propagande pour les alla ires 
américaines, auditeur de la délé­
gation à W ashington (Ktats- 
1 nis), janvier 18!fi  : évêque de la 
Havane (Cuba) le 11 février 1!H)I). 

archevêque titulaire d ’Eplièse  
1001, délégué apostolique au Ca­
nada, 20 novemln e 10112.

I N A D V E R T A N C E  OU

PR OVOCATION ?

Province Ecclésiastique 
de Québec

Comprenant cinq diocèses : Qué­
bec. TroC-Rivière-, l î im ousk i,  
Cliieoulimi. Xie d e l , et le Yiea- 
i iat Apostolique du Golfe 81- 
Lau rent.

D n n i. tr  ih (Jiirltrr, vicariat 
apostolique en 1 li'iT, évêché 1074, 
archevêché' 18 1 1.

1S.">7, ordonné prêtre le 29 juin  
1882, nommé évêque de Tulmna  
et, eoudjuteni' de Mgr Gravel lit) 
septembre 18! !), évêque 28 jan­
vier .1901.

I i rar i i i l  h/ iii.tliili q i i r  d u  G o l f e ,  
erige en 1!ll)!i, comprenant Anti-  
ci.sli, le 1. ibrador jusqu'à la Baie 
d" Hudson.

Evêque actuel (1er) ;

S.  G. Mgr Gustave Blanche

Eudislo, né le 00 avril 1819 à 
•losselin (diocèse de Vannes,  
France), ordonné prêtre le 10 
mars 1873, élu évêque titulaire  
île Si ecu et vicaire apostolique du 
Golle S l-L aurent 12 septembre 
190.'),

Province Ecclésiastique 
de Montréal

Erigée par bref de SS. Léon  
X I I I .  10 mai 1887. comprenant  
cinq diocèses : Montréal, S i -H y a ­
cinthe, Sherbrooke, Yallcytield  
et. Juliette.

Diocèse de M on tréa l,  ér igé on 
lK.'Sfi, archevêché depuis 18,SG, 
comprenant; ( 'hnmhly,Deux-Mon-  
tagues, Hochelaga, .Tacques-Car- 
lier, I api a ii ie, Laval, Napiei v i l­
le, SI-Tea a. et partie d ’A rgen-

S. G.  MGR LOU IS-NAZAI RE 
BE G IN

évêque de
11 serait bon de rappeler à la 

direction de la “ N ouve lle  F rance"  
que son im prim eur f l '“ E véne­
m ent’’) a reçu une vingta ine d ac­
tion en dom m ages et subi autant 
de condamnations, pour no arti­
cle guère plus lihel leux  que la \ 
tartine nationalis te  si"née R a­
phaël Gcrvais qu'on lit dans su 
livraison de juil let .

Les m em bres l ibéraux de la le ­
gislature de Québec, y  sont traités  
“ d ’élite de gou jats" ,  d ’apacbes,
„c  vcm lus.  *  cliions m u s * .  a  . Î C S .....
autres e legan t(*s am énités. A en-
tendre cet  arcliange bavard, il 
n ’y  a plus ni h onnêteté  ni vérité 
dans les débats parlementaires.

11 voterait une indem nité de 
$3,000 par an aux députés “ s ils 
s ’engageaient à ne jamais prendre 
leurs électeurs par le  gousset et 
par le  ven tre .”  Il ne veut pas 
de “ l ’infâm e politique parce* 
q u ’e lle  lu i commanderait de tra­
hir la lan gu e  de ses pères" ......

Ces charmantes paroles s adres­
sent naturellem ent aux  seuls libé­
raux, car Raphaël d a igne faire 
une exception qu'on devine aisé­
ment. “ Enfin, aptes quinze ans 
nous avon s des hom m es”  ! dit-il.

11 est c la ir  q u e  le com plim ent  
est pour les nouveanx-veuus : 
F Hom m e avec une grand i l .  et 
son ombre le jeu n e  Armand.

D ans une autre partie de cet 
extravagant  article, le concile  
plénicr es t  dénoncé à l ’avance  
com m e “ un instrum ent d unifiet-  
tion e t  d ’a n g lic i sa l io n .’ La re­
ligion est. réduite à une question 
nationale. Les févr ist is  appelle­
raient cela du gallicanism e.

On dem ande com m ent il se la it  
q u ’une revue publiée sous la  di­
rection d ’un prêtre de 1 ai chevê­
che prête ses pages à de p a r e i l l e s  

audaces. I l  faut croire que c. est  
par pure inadvertance ce lle  lois.

7e archevêque et 17c 
Québec

N é  à Lévis le 10 janvier 1810, 
ordonné prêtre à  Rome, dans la 
basilique de'Saiu 1—1 eau de L  il ran.
Ill juin 18flô, élu évêque de Chi­
coutimi, 1er octobre 1888, sacré 
le 28 octobre en la basilique de 
Québec, élu archevêque de Cyiè-  
no et cnadjuleur de Son Eminen­
ce le cardinal Tascliereau le 22 
décembre 1891 : avec f iih irn  sue-  j g  
i T s s i o i i e  le 22 mai

Ion il, do V Assomption, «le Terre- 
lmnne et de Vercbères.

S.  G.  MGR P A U L  BRU CH ES I

Archevêque actuel (2e) né à 
Montréal 29 octobre 185') ; or­
donné prêtre 21 décem lne 1878 : 
élu archevêque de Montréal le  25 
juin 1897 : décoré du pallium en 
1848.

1892:  nommé
3

12
avril 1898, décoré du pallium 22 
janvier 1899.

Diocèse tir S a in l-T Iyarin lhc .  
érigé 8 juin 1852, comprenant 11a- 
gi l , 1 bei ville, Missisquoi, R ich e­
lieu, l ’on ville, 8  t-l hyacinthe, et 
partie de Brome, ShetVord el Ver- 
chères.

Evêque actuel (fie) ;

G. Mgr Alexi s -Xyste  Bernard

N é  ii Beloel 29 décembre 1817 ; 
ordonné prêtre 1er octobre 1871 ; 
nommé protonotaire apostolique

I mai 1901 : élu évêque de Saint-
j H yacinthe 1(1 décembre 1900.

L ’“ Action Socia le” s ’est en lin 
décidée à insérer la lettre de 1 ab­
bé Béruhé. Ce que ça lui coû­
tait, ! L e  D r Ju les ,  après l ’avoir 
tournée e t  retournée dans scs 
pieuses m ains  pendant plusieurs  
jours, a enfin daigné ajouter son 
impr imatur à celui de Tévêtpie de 
P rincc-A lhert .

S eu lem en t, i l  accom pagne le do­
cu m en t de com m entaires des i- 
gréables pour M . T a b lé  Berube, 
le  félicite perfidement de ses 
“ bonnes relations avec les gou ­
vernem ents, d 'ag ir  en marge de 
la  l o i” , etc.

11 v ise  l'abbé, mais atteint l e- 
vêque. Pas trop mal pour un dé­
fenseur de la foi !

Diurèse lie Tro is- /? ir ièrrs ,  érigé  
le 3 juin 1.852, comprenant les 
ci mi lés île ( 'lialnplnin. Maskilinn-  
gé et SI-Maurice.

Evêque actuel (3e) :

S.  G. Mgr François-Xavicr  
Cloutier

N à Rle-Geneviève de Rat i — 
can 2 novembre 1818. ordonné 
prêtre 22 septembre 1872, nom­
mé évêque de Trois-Rivières 8 
mai 189!).

Diurèse d e  Sherbrooke,  ér igé  
en 1874, comprenant Complon,

; Richmond, Sherbrooke, W olfc ,  
! Stans>tead et partie de Rromo et 
: de Shelïord.

Evêque a. lu cl (2e) :

S.  G.  Mgr Paul Laroque

Né à Sle-.Marie de Mounoir 28 
octobre 184(1. ordonné prêtre 9 
mai 18(19, élu évêque de Sher­
brooke (i octobre 1893.

iliDiurèse île S lli ll l-frcniwill  
l ’i in u i is l i , érige le lu  janvier
18(17,   prenant llonaventuie .
( Jaspé, (moins les l ie s  de la Made­
leine), R im ouski. et  20 paroisses 
de Témiseouata..

Evêque actuel (2e) :

S.  G. Mgr Andrc-Albert  Biais

N é à St-Vallicr 20 août 1842. 
ou  
1808
Germa nicopi
sacré sous ce titre a Qucbei 
mai 1890 et coadjuleur de Mgr  
I,angevin, avec future succession.

de Saint-Germain de Ki-

N é à St-Vallicr 20 août 1MÏ.  
ordonné prêtre à Québec le 0 juin  
1808 : élu évêque titulaire de 
( termnnicopolis 30 décembre 1899 : 

(lire à Québec 18

Evêque 
mousk i (i février 1891.

/  h u r t ' s / '  tir t h tro lll i inl , el ige -1 
28 mai .1878, com prenant ('har- 
l w o ix ,  Chicoutimi, Lae St- lean  
et Saguenay-

Evêque actuel (3e) :

S.  G.  Mgr Michel-Thomas  
Labrecque

Né à Saint-Anselm e. 30 déecm- 
lire 1819, élu évêque 
timi 8 avril 1892.

,le Cliicou-

1) t tirè'sc île il truie t , (“l ig e  le 19 
juillet 1885, comprenant N ico le! . 
Yn mu ska ,  Ar l lu iha sk i .  R u m -  
moml. ShcIVonl et Ragot.

Evê(|iie actuel (2e) :

S.  G. Mgr J o s . -Simon Hermann  
B r u n au l t

N é à Saint-Daviil 19 janvier

XV\V\\\\X\\\X\\ VWXA/VW

cant depuis la mort de M gr D u ­
hamel.)

Diurèse tir P em broke  (ancien  
vicariat apostolique), ér igé en 
évêché en 1898, comprenant P on ­
tiac, R enfrew  et la région nord 
jusqu'à l i  R aie  .lames.

Evêque actuel (1er) :

S. G. Mgr Narcissc-Zéphirin 
Lorrain

Né à St-Mart.in 13 juin  1812, 
ordonné p rêt ic  4 août, 1807, v icai­
re général du diocèse de Montréal 
3 août 1889. sacré évêque t itu lai­
re de Cyt.lière 21 septembre 1882, 
évêque de Pem broke (i m ai 1898.

IV

Province Ecclésiastique 
de Toronto

Erigée en 1890, comprenant  
trois diocèses : Toronto. H am il­
ton et London-

Peel,

Diurèse de  T oron to , ér igé  en 
1811, comprenant sept comtés : 
Cardwell, Lincoln, Ontario, 
Simone, \V< Hand et N ni k.

S.  G. MGR D E N N I S  
O ’CONNOR

Archevêque actuel (3e)

Né à P ickering , t in t . ,  28 mars  
1841. ordonné-prêtre 8 décembre  
1893, évêque de London 19 octo­
bre 1899. nommé archevêque de 
Toronto 24 janvier 1899.

Diurèse tir H a m il to n ,  ér igé  en 
185(1, eimp-ennnt. bu t comtés : 
Riant, Brace .  (4rev. H ald im and,  
Ration. Waterloo» W ell in g ton ,  
Wentworl li.

Ev'qi-e actuel (4e) ;

S. G. Mgr Thomas-Joseph  
Dowl ing

Né à L im erick  (Ii lande) en 
1849 : ordonné prêtre 7 août  
1894 : sreré évêque de Pcterborn  
1er mai 1887. transféré à H am il­
ton 1er janvier 1889.

Diurèse tir London ,  ér igé  en  
1855. comprenant !) comtés : E l ­
gin ,  Essex, Huron, K ent,  Hamil­
ton, Middlesex, N orfolk ,  Oxford,  
Perth.

Evêque actuel (4e) :

S.  G. Mgr Fergus -P at r ic k  
McEvay

X. 
1852, 
1882, 
0 7

à Lindsay, Ont.,  8 décembre  
ordonné prêtre !) juillet  
nommé évêque de London  

mai 1890.

Diurèse  d r  1 i i l lei / f ir l t l , (C'am- 
pivallensis), érigé 5 avril 1892, 
comprenant Heaubarnois, Cbâ- 
teauguay, l lu u t lu g t  ai, Soniangcs  
et Yaudreuil.

Evêque actuel (1er) ;

S.  G. Mgr Joseph-Médard Emard

Né à Si-Constant 1er avril 1853, 
ordonné prêtre 19 juin 1870, élu  
évêque de \  al ley field 5 avril 
1892.

Diurèse de  J u lie t te ,  ér igé en 
190-1. comprenant Juliette, Hér­
i t i e r ,L ’Assomption et Montcalm.

Evêque actuel (1er) :

S.  G. Mgr Joseph-Alfred Ar-  
chambcault

Né à L'A sumption 23 mai 1859,
Ordonné prêtre le 29 juin 1882,

mm   prolonotaire apostolique
15 décembre 1902, élu évêque de  
Juliette 27 juin 1904.

I l l

Province Ecclésiastique  
d’Ottawa

Diurèse d'OI'Itiiro, ér igé en évê­
ché en 1817. en archevêché en 
18411, i omprei.ant Ottiwa-Lubel-  
Ic., O ltaw a-W vight,  et partie  
d'A rgentenil,  de Terrebonne <-t 
de J lontcalm .

(Le siège nrehépiseop il est  va-

V

Province Ecclésiastique  
de K ingston

Erigée en 1889, comprenant  
quatre diocèses : K ingston , Pe-  
terhoro, Alexandria et  Saul t. Ste- 
Maric.

Diurèse de K in g s to n ,  ér igé  en 
182(1, archevêché depuis 1889, 
comprenant 9 comtés : A d d in g ­
ton, lhm dns, Frontenac, G renvil­
le, Hastings. L anark, Leeds,  
Lennox, Princc-Edouard.

S. G. MGR C H A R L E S - H U G H  
G A U T H I E R

Archevêque actuel (2e)

N é  à A lexandria, Ont., 13 no­
vembre. 1843 : ordonné 28 août  
1897 ; nom m é archevêque de
Kingston 29 ju il le t  1898.

Diurèse de P rtc rh oro ,  ér igé en 
1882, comprenant les comtés de 
Durham, Northum berland, Pe-  
lerboro, Victoria, Muskoka, Par­
ry Sound.

Evêque actuel (3e) :

S.G.  Mgr Richard A.  O’Connor

N é à Lisloxvcl (Irlande) en 1838, 
ordonné 2 août 1 SGI, sacré évê­
que de Peterboro 1er mai 1889.

Diurèse d 'A  le.rtrndrin, érigé en 
1899, comprenant Stormont et 
Glengarry.

Evêque actuel (2e) :

S.  G. Mgr Wi l l iam -And rcw  
Macdonell

Ordonné prêtre 11 septembre  
1881, nom m é évêque d 'A lex a n ­
dria 21 mars 199(1.

Diurèse dit S nu lt  S a in tc -M o r ic ,  
ér igé en 1904, com prenant Algn-  
n in, N ip iss in g ,  Thunder B a y  el 
les Iles M anitoulincs.

Evêqu e actuel (1er) :

S.  G. Mgr David-Joseph Scollard

N é  à Eunism ore, Ont.,  4 no­
vembre 1892, ordonné prêtre 21 
décembre 1890. nom m é évêque du  
Saull Kte-Murie 29 septembre  
1904. Résidence provi-oirc : North  
B ay .

VI

Province E cclésiastique  
d'Halifax

E rigée  en 1852, comprenant  
cinq d io cèses:  H a li fax ,  Charlot­
tetown, S t.-Jeu u, ( N .B . ) ,  A n tigo -  
nisli, Chatham.

Diocèse (V H a l i f a x ,  séparé (le 
Québec en 1817, ér igé  en évêché  
en 1812, en archevêché en 1852.

S.  G MGR E D W A R D - J .  
McCa r t h y

Archevêque actuel (5c)

N é  ù H a li fa x  25 janv ier  1850, 
ordonné prêtre 9 ju i l le t  1870,  
nomm é archevêque d ’H alifax  27 
juin  1900.

Diocèse tic C h a r lo t te to w n ,  (Ca-  
rolinopolilana), ér igé en 1829, 
comprenant l ’I le  du Princo-  
Edouard et  les î l e s  de la Mad( lei-
ne.

Evêque actuel ( le) 

S.  G Mgr James-Charles  
McDonald

N é  à A llisary 1-1 juin  1840, or­
donné 4 ju i l le t  1873, évêque d ’I r i ­
na 28 août 1890, enadjuteur de 
Mgr MoTntyie, évêipie de. Char­
lottetown 1er mai 1891.

Diocèse tic S t t i t i l -Jean ,  ér igé  en 
1842, comprenant toute la partie  
méridionale du N ouveau-B ru  tis- 
wick.

Evêqu e actuel (4c

S.  G. Mgr T im ot hy  Casey

N é  dans le Charlotte County en 
1802, ordonné 29 juin  1880. élu  
évêque d ’U tin a  et coadjuteur 30  
septembre 1899, nom m e évêque  
de Saint-Jean en 1901.

Diocèse il '.4 itI ipon ish ,  ér igé  en 
1844, com prenant le  Cap Breton  
et trois comtés (le Nouvelle -E cns-  
se.

E vêque actuel (3o) :

S.  G. Mgr John Cameron

N é  en 1820 à A ntigon ish ,  or­
donné prêtre à Borne le  20 juillet  
1853, sacré à Borne évêque de 
Titopolis ,  et, coadjuteur d ’Ari-  
cliat, avec future succession, 22 
mai 1870 : devenu évêque (l’Ari-  
ch.at à la  résignation de M gr  
Mackinnon 17 ju i l le t  1877, et 
évêque d ’A ntigon ish  23 août 
1880.

Diocèse  tie C h a th a m ,  ér igé  en 
1800, comprenant, la partie nord 
du N ouvcau-Brunsw iek-

Evêqu e actuel (2e) :

S.  G. Mgr Thomas  F.  Barry

N é  à P okem ouehe, N .B . ,  3 
mars 1841, ordonné prêtre à 
Montréal 5 août 1800, élu évêque  
de T h u g g a  30 septem bre 1899.  
coadjuteur de M g r  R ogers,  n om ­
mé évêque de Chatham en 1902.

VII

Province E cclésiastique  
de St Boniface

E r ig é  en 1871. comprend trois  
diocèses : S t-Boniface ,  St-Albert  
et Princc-Alhcrt, e t  le  v icariat  
apostolique d ’Athabaska.

latitude nord et partie  de la Sas-  
katchean à l ’ouest  du 109e degré  
de longitude.

Evêqu e actuel (2e) :

S.  G. Emi le  Lega l ,  O . M. I .

N é à Sa i n t - Jean -d e-Bo i ss  i u
(diocèse de N antes ,  France), or­
donné le 29 juin  1874 à N an tes ,  
élu évêque de l ’ogla et- coadjuteur  
de Saint-A l ber t. le 29 mars 1897,  
évêque de Saint-Albert le 3 juin  
1902.

Diocèse tie D r in e e -A lh e r t , a n ­
cien vicariat apostolique de la 
Saskatchewan, ér igé  en 1890. Ré­
sidence : Prince-Albert .

Evêque actuel (1er) :

S. G. Mgr Albert  Pascal O-M. l .

Né à Sl-Genosl de B auzon , (dio­
cèse de V iviers, France),  ordonné  
le 1er novembre 1873, élu évêque  
titulaire de M nsynopolis le  19 
avril 1891, et  v icaire  apostolique  
de la Saskatchewan, sacré sous  
ce litre le  28 juin  1891, à V iv iers ,  
Franco.

V ica r ia t  Aposto lique.  t l ’A r l l ia -  
lutsha, ér igé  en 1802, borné au 
nord par le v icariat  du M acken ­
zie. à l ’est par celu i de la S askat­
chewan. au sud par le  55e degré  
île lat itude nord, à l ’ouest par les  
Rocheuses.

Evêque actuel (2e) :

S.  G.  Mgr Emi le  Grouard,
O. M. I.

Né à Brûlon (Mans) le 2 fé­
vrier 1810, ordonné prêtre à B ou-  
"herville le  3 mai 18(12. élu évê­
que il’ Ilmra le 18 octobre 1890.

VI I I

Province E cclésiastique  
de V ancouver

Erigé en 1903, co-m rend deux  
diocèses : Victoria et N e .v -W e st ­
minster.

Diocèse tic V ic to r ia ,  ér igé  en  
18-17, archevêché eu 1903, cnm- 
|o (-liant l ’Ile de Va ne uver.  
Siège  : Victoria.

S.  G. MG R B E R T R A N D  O R TH

Archevêque actuel (1er)

Né au diocèse de Cologne ( A l­
lemagne) l: décembre 1848, ord n 
né- à B ruxe lles  (Belgiqn- ) eu 1812, 
sacré h uil ii  me évêque de V a n ­
couver h- 10 ju in  1900 : é'u 1er 
archevêque de Victoria  le  10 juin  
1903.

Diocèse tie jVeir W e s tm in s te r ,  
(Neo-Wes-t monasteriensis),  ér igé  
en vicariat apostolique en 1803,  
en diocèse en 1890.

E vêque actuel (3e) :

S.  G. Mgr August in  Dontenwi l l ,  
O- M. I.

N é  à B isc h wilier (diocèse de 
Strasbourg Alsace), ordonné 30  
mai 1885, élu évêque t itu laire de 
( lermanicnpolis le  3 avril 1897,  
sacré à N ew -W estm in ster  le  22  
août 1897, évêque de N ew-W est­
minster le  1er ju in  1899.

Vicariat a p o s to l iq u e  de M a c ­
kenzie ,  ér igé  en 1901, borné au 
nord p a r la  M er G lac ia le  Arctique,  
à l ’est par la B a ie  d ’ Hudson e t  la 
mer de B adin , au sud par le  v i ­
carial d ’Athabaska, à l ’Ouest par 
les Rocheuses.

Evêque actuel (1er) :
S.  G. Mgr Gabriel -Joseph-Ei ie  

Breynat
N é  à S t-V allicr ,  diocèse de V a ­

lence, le  5 octobre 1807, ordonné  
prêtre le  21 février 1891, élu ar- 
évêquci t i li ilaire il* A dram ykt et  v i ­
caire apostolique de M ackenzie  
en 1901, sacré à S a in t-A lb ert  le  fi 
avril 1902. R ésidence : F ort  R e ­
solution, via E dm onton.

Diocèse, tic S a in t -B o n i  face., évê­
ché su (I ra gant de Québec en 
1847, archevêché en 1871.

S.  G. MGR L. P H I L I P P E - A D E -  
L A R D  L A N G E V I N ,  O. M.I .

Archevêque actuel (2e)

Né à St-Tsidore (Laprairic) 23 
août. 1855, ordonné 30 ju il let  
1882, élu archevêque de S t-Boni-  
face 8 janvier 1895.

Diocèse de Saint-Albert'-  ( A l ­
bert :i), érigé en 1871. comprend  
T Alberta jusqu’au 55c degré de

Province E cclésiastique  
de St Jean, Terre- 

neuve
Archidiocèse de Saint -Jean

Etabli en vicariat  apostolique  
en .1790, ér igé  en diocèse en 1847, 
arcbidiocèsc en 1901.

S.  G. MG R M.-F .  H O W L E Y  
D. D.

Archevêque actuel (1er) 7e évêque
Consacré à Sain t-Jean  le  21 

juin .1892, évêque t itu la ire  d ’A-  
mastris e t  vettire apostolique de  
St-Georges, transféré à S  t-Jean le 
21 décembre 1894, nom m é archc-  
vûquc le  7 février 1904.

Diosàsc d e  H a v re  d e  G râce  
( P o r lu s  G ra t in e ) ,

Evêque actuel ( le )  :

S.  G.  Mgr John March

N é  à N orthern  B a y  ( T .N . )  en  
1803, ordonné prêtre le  21 m ars  
1889, nom m é évêque de H avre  do 
Grâce le  I septembre 1900, sacré à 
Ilèvre do Grâce le 4 novem bre  
1900.

RÉ CAPITULATION
Délégué apostol ique :

S- G. MG R D O N A T O  S B A R E T -
T l ,  archevêque d ’Ephèse :

10 archevêques :
Québec.— M g r  L .-N .  B é g in ,  
Montréal.— M gr Paul B ruehési .

K in gston .— M g r G .-H . G au ­
thier.

St-Jcan Te n e  n eu ve .— M g r  M .-  
I.1'. l l o w le y .

St-Boni lace.— M g r  L . - P .  A.  
l .angovin .

H a l i fa x .— Mgr Ed.-,T. M cCar­
thy.

P ic to u .— M gr B o n .  M cD on a ld ,  
arch, de Gortyna.

Toronto.— AÎgr H en n is  O ’Con­
nor.

Victoria .— M gr B ertrand Orl.h. 
Ottawa.— (siège vacant)

28 Evêques  :
Ju liette .— M gr J . - A .  A rchaiu-  

hcault.
C hatham .— M gr T h .- F .  B arry .
S t- l ly a c in t l ie .— M gr A . - X  B e r ­

nard .
R in m u sk i .— M g r  A . - A .  B ia is .
G olfe .— M g r  G . B la n c h e ,  é v ê ­

que de Sicca.
M ackenzie .— M g r G. B r cy n a t ,  

évêque d ’Ad ram y te.
N ic o le ! .— Mgr J . - S . - l l .  B ru-  

uault.
A n t ig o n ish .— M g r  Joh n  Ca­

meron.
S t-Jean, N .B . — M gr T . Cnsey.
Trois-R ivières .—  M g r  F . - X .  

Cloutier.
N ew-W estm in ster .—  M g r  A .  

Don tenu illc.
I la mil t m . — M g r  T . - J .D o w l in g .
Valleytield .— M gr .1 .-M .E m n rd .
A th abaska .— M g r  E. Grouard,  

évêque d ’ irina.
C hicoutim i.— M gr AI.-T. La-  

brecque,
Sherbrooke.— M gr P a u l  L a  ro­

que.
St-Aibert..— Algr E m . L e g a l .
Pem broke .— M g r  N .-Z .  L o r ­

rain. -
Charlottetown.—  M g r  C .-J .  

Macdonald.
Lon don .— M gr F . - P .  M c E v a y .
St-G eorgs.  Terrcnev.ve.—  M gr  

Ni il M cN eil .
A le x a n d i i  i.— M g r  AV.-A. Mac-  

donell.
Havre de Grâce.— M g r  J o h n  

March.
I’elerhnro.— M gr R . O ’Connor.
P r ince-A lbcrt .—  M g r  Albert. 

Pascal.
M ontréal.— M o t  F.-T .-Z . R aci-  

cot, évêque de P e r la .
Québec.— M ot P . - E .  R o y ,  cv.  

d ’ lîleul béropol is.
S m i l  S te-M arie .— M g r  T.-T.  

Seul lard.
Abbé Mitré :

T. R. P ère  D om  A n to in e ,  La
Trap|»e, P .Q .

T R O P  D E  C O M P L I M E N T S

On croit  que le  d ép uté  con serva­
teur de C ham plain , M. B lon d  in, 
a une grosse action en d om m ages  
contre 1 ' 'E v é n e m e n t” , p our avoir  
publié ce qui suit mardi dernier  le  
17, à propos d ’une assem b lée  à 
St-Tite. N ou s  c itons t e x tu e l le ­
ment, sans m êm e a ltérer  ortho­
graphe ni p onctuation  :

“ Après avoir rappelé à ses 
électeurs q u ’il ven a it  rem plir  la 
promesse qu'i l  leur ah a i t  fa ite  
de les rencontrer à la  su ite  de ch a ­
que session, il leur exposa la po­
lit ique du gouvernem ent, su r  la 
construct ion du T ranscon tin en ta l ,  
l ’em prunt de $10 ,000 ,000  ; la n é ­
g l ig e n c e  du go u v ern em e n t  à g a ­
rantir les ob ligat ions  q u ’i l  endos­
se pour la com p agnie  constru itr i-  
ee, l ’offîcialité du fie, la  p art ic i­
pation du Canada a u x  guerres de  
l ’Empire. M. le  député d e  C ham ­
plain rem porta un succès oratoi­
re, et ce  qui m ie u x  est,  i l  m ontra  
une indépendance de caractère, e t  
u n e  fran ch ise  qui lu i  f o n t  h o n ­
neur. M. B londin  est  jeu ne ,  e t  
il a l ’allure grossière e t  la fierté 
d ’attitude qui caractérise la j e u ­
nesse canadien  n e-française .”

T,’im n ie  est trop év id e n te  aussi.  
11 est difficile de se m et tr e  en  tête  
q u ’un tribun passionne le s  é lec­
teurs en leu r  parlan t  de l ’officiali-  
té  du fie, e t  d ’autres m a ch in e s  
semblables. D e  fa it ,  n ous som ­
m es inform és que les  électeurs de 
Champlain regretten t  l e u r  péch é  
d ’octobre dernier ; s i  M. B lo n d in  
pense so m oquer d ’eu x  avec  ses  
grands m ots, ch bien ! a u x  grands  
m a u x  les grands remèdes !

S ’il  a l ’al lure aussi grossière  
que le  d it  1’“ E v é n e m e n t” , ta n t  
pis  pour lu i  ; mais i l  est  ab so lu ­
m en t  fau x  que ce soit  là  u n e  ca­
ractéristique do la  jeu nesse  cana-  
(1 iennç-française, sau f  rares e x ­
ceptions, F ou rn ier  et  A ssc l in  
peut-être.
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La guillotine à Paris

Récit d ’un témoin oculaire 
 _____

Paris, où l ’on n ’avait pas guil­
lotiné depuis février 1899, date ù 
laquelle l ’assassin Pdugnez paya 
sa dette ù la société, vient de voir 
une exécution capitale. Le parri­
cide Georges Duchemin, qui, le 
15 août 1908, assassinait sa nacre, 
36, boulevard de Ménilmontant, 

p  pour un refus d’argent, a porté sa 
tête sur l ’écliafaud.

A 1 heure du matin, raconte 
un rédacteur du Temps, _ quand 
nous arrivons au quartier de 
la  Santé, M. Monquin, secon­
dé par MM. Bouvier et Lefils, 
a déjà organisé un service 
d ’ordre important : 1,500 hom­
mes, gardes républicains ou 
agents, sont répartis outour de la 
prison. Des barrages successifs— 
on en compte jusqu’à quatre ten­
dus de cent à cent mètres dans la 
même voie— ne laissent filtrer que 
les journalistes et les magistrats 
en service commandé. E t  les cu­
rieux se trouvent ainsi retenus au 
loin, à six ou sept cents mètres de 
la maison d ’arrêt.

D 'ailleurs la foule n ’est pas 
très nombreuse, l ’exécution ayant 
été tenue secrète jusqu’à une 
heure tardive, et elle reste silen­
cieuse. C’est à peine si, aux der­
nières minutes, quand l ’énerve­
ment aura raison des plus pa­
tients, on entendra au loin une 
vague rumeur. Notons enfin que 
le filtrage aux  barrages étant des 
plus serrés, on ne voit pas sur le 
champ d ’exécution des groupes 
de fêtards en habit comme ceux 
qui allaient autrefois finir sur la 
place de la  Hoquette, non sans 
indécence, une nuit d ’orgie.

La nuit est tiède. Sous un ciel 
constellé, une douce brise fait 
frémir le feuillage des marron­
niers. Les chefs des détachements 
de police et les reporters font les 
cent pas sur le boulevard Arago, 
s ’entretenant à voix basse.

«Sur l ’emplacement de la guil­
lotine, on dispose des doubles 
barrières, en sorte que le champ 
du supplice sera limité, au fond 
p ar  le m ur de la prison, à droite 
et à gauche p a r  des obstacles im­
provisés, et en avant p ar  la bor­
dure du trottoir.

A trois ..cures, les deux four­
gons de la rue de la Folic-lte- 
guault débouchent de la rue de la 
Santé. L ’un, qui sert de vestiaire 
aux  exécuteurs,se range à l ’écart ; 
l ’autre stoppe devant le carré des 
quatre marronniers. L a  porto 
d ’arrière est rabattue à 45 degrés 
du sol, et déjà sur ce p lan incli­
né glissent, une à une, les pièces 
de la machine.

— C’est un vrai " traq u en a rd ,”  
observe naïvement un agent 
q u ’intrigue ce déballage.

A la lueur vacillante des lan­
ternes, les trois aides, en bougea- 
ron et pantalon bleus, commen­
cent le montage de la machine. 
D eux ajustent les pièces; le troi­
sième, fum ant sa cigarette, rem­
p lit  l ’office de manœuvre ; 
Deibler, lui, en complet noir et 
chapeau melon, surveille et vé­
rin  e, pose et repose son niveau 
d ’eau, fait ajouter une cale, ma­
noeuvre une glissière, serre un 
b o u lo n . . .

A quatre heures, les préparatifs 
tont terminés : les bras jumeaux 
de la machine s ’élèvent dans le 
jour qui pointe et, pour un obser­
vateur arrêté au milieu du boule­
vard, semblent se perdre dans les 
feuilles touffues.

Le réveil du condamné
A ce moment deux automobi­

les, amenant les magistrats, stop­
pent devant le grand portail de la 
prison. MM. Deslinyes, avocat gé­
néral, Monier, procureur de la ré­
publique, de Casablanca, substi­
tut, Huhert-Dupuis, juge d ’ins­
truction, H am ard , chef de la sû­
reté, Deibler et ses aides, Bais­
sée, commissaire de police du 
l ’etit-Montrouge, pénètrent sous 
la voûte.

Ducliemin occupait la cellule 
No 1 de la l i e  division, dite des 
condamnés à mort. Son sommeil, 
d ’abord paisible, avait été vers 
m inuit troublé par des cauche­
mars. On l ’avait  entendu m ur­
m urer à plusieurs reprises : "M a 
mère, ma sœ ur!”

Le b ru it  de la  porte qui s’ouvre 
le réveille. A la  vue des visiteurs, 
i1 comprend.

I l  se dresse brusquement sur sa 
couchette, puis saute à bas.

L ’avocat général lui fa it  con­
naître la  décision présidentielle 
et l ’exhorte à avoir du courage.

— C’est tout de même dégoû­
tant, murmure-t-il. On a gracié 
Soleilland... E t  pas moi !...

E t  il ajoute encore d’une voix 
sourde et à peine intelligible :

— Je  croyais q u ’on ne guilloti­
nait plus.

Ce sont les derniers mots q u ’il 
prononce. Le procureur de la  ré ­
publique lui demande s’il a des 
révélations à faire, le juge d ’ins­
truction est là pour les recevoir. 
I l  secoue la tête d ’un air égaré. 
Un rictus plisse ses lèvres et ne 
les quittera  plus.

On lui fait boire un verre de 
g  rlium et, pendant qu’on l ’habille,i • , .i

0 1 1  lui offre une cigarette qu ’il 
fume par saccades, t i ran t  de 
grosses bouffées d ’une façon pres­
que automatique. L ’aumônier, le 
cbanoipe Geispilz, lui prodigue

mm

les consolations. Duchemin sem­
ble- l ’écoutor. Mais l ’cntcnd-il ? le 
comprend-il ? Pourtan t quand 
on lui demande s’il veut assister 
à la messe, il fa it  un signe de tête 
pour dire oui... C’est toujours 
quelques instants do gagnés sur 
la mort !...

U n  petit autel a été dressé non 
loin de la cellule. Duchemin, 
sans qu ’on l ’aide, va prendre 
place sur la chaise qui a été mise 
là pour lui. I l  continue à fumer, 
mais il semble de plus en plus dé­
primé. On cra in t qu’il no s’éva­
nouisse. Le chanoine Gcispitz qui 
s’en aperçoit termine rapidement 
l ’office. Le condamné avale un 
nouveau verre de rhum  qui fait 
remonter un  peu de sang à ses 
joues blêmes et on le fa it  passer 
au greffe pour la “ toilette” . 
Très simple et très sommaire, 
cette toilette. Doux coups de ci­
seaux pour écliancrer la chemise 
jusqu’à mi-dos, deux autres pour 
couper les mèches de la chevelure 
blonde que, contrairement à l ’h a ­
bitude des prisons, Duchemin a 
conservée assez longue.

Duchemin reçoit alors la visite 
d’un de ses paren ts :  " T u  diras à 
ma sœur que je lui demande p ar­
don, murmure-t-il. Embrasse-la 
pour moi” . I l  demande ensuite 
que son corps ne soit pas remis à 
la faculté de médecine. Le pro­
cureur lui promet d ’accéder à* 
cette requête.

U n peu après, sous le vestibule 
d ’entrée, Deibler lui jette sur ses 
épaules nues un long peignoir 
et on lui recouvre la tête avec un 
petit voile de tulle noir.

C’est qu’en effet la loi veut que 
le parricide soit mené à l ’éclia- 
faud pieds nus, la tête dissimulée 
so ils un voile noir, et que, sur le 
lieu même du supplice, il entende 
la lecture de la sentence de mort.

Enfin tout est prêt. Les mains 
liées derrière le dos, les jambes 
entravées à la hauteur des che­
villes, Duchemin est hissé dans le 
fourgon qui a amené les bois do 
justice et que son conducteur 
vient d ’arrêter devant la grande 
porte.

Deibler et un de ses aides ont 
pris place sur le siège. Les deux 
autres aides, l ’abbé Gcispitz et le 
médecin de la prison montent 
dans l ’intérieur, à côté du con­
damné.

— Pouquoi me recouvre-t-on la 
tête d ’un voile ? a demandé D u­
chemin. Je  n ’ai pas besoin de ça.

Mais déjà l ’équipage est parti  
au trot, tourne le coin de la p ri­
son et remonte le boulevard A ra­
go.

Tandis que l ’aumônier récite à 
voix basse des prières, le con­
damné paraît  nerveux, mais non 
abattu  : }

—Où me conduisez-vous donc? 
demande-t-il aux  aides.

Mais ceux-ci feignent de ne pas 
entendre. D ’ailleurs, le fourgon 
stoppe devant le peloton de gen­
darmes à cheval qui, sabre en 
main, s ’alignent à deux mètres 
du bord du trottoir,  face à la 
guillotine et au m ur de la prison.

L’exécution
Le silence est angoisant. Tout 

le monde s’est découvert. La 
scène se déroule en pleine lumiè­
re, car déjà les premières lueurs 
du soleil mettent au ciel une tein­
te rose du côté des Gobelins.

M- Deibler, le premier, a sauté 
a terre et est allé prendre sa place 
près du m ontant gauche de la ma­
chine.

L ’aide qui se trouvait à côté de 
lui sur le siège ouvre et rabat la 
porte arrière du véhicule. Les 
deux autres descendent ensuite; 
puis c ’est le tour de l ’aumônier, 
qui reste au pied du plan incliné 
pour aider le condamné à mettre 
pied à terre.

A ce moment, M. Lacour, huis­
sier du parquet général, confor­
mément à la loi sur les parricides, 
lit d ’une voix blanche la senten­
ce de mort. Quelques mots à peine 
parviennent distinctement jus­
qu ’aux oreilles des magistrats et 
des journalistes, rangés au nom­
bre de deux cents derrière les bar­
rières de bois.

L ’aumônier, au bord du trot­
toir, récite la prière des agoni­
sants.

A p a r t i r  de ce moment la scène, 
qui depuis l ’a rrê t  de la voiture 
avait paru  interminable, se pré­
cipite.

Le premier et le second aide 
ont saisi le condammné sous les 
coudes ; Je troisième, d ’un geste 
rapide, enlève le voile de tulle 
qui couvrait la tête et le peignoir 
blanc jeté sur les épaules. E t  l ’as- 
sasin apparaît ,  petit  mais assez 
râblé, le torse et les pieds nus, 
uniquement vêtu d ’un pantalon 
a carreaux blancs et noirs.

I l  faut monter sur la bordure 
du t io tto ir  et franch ir  environ 
trois metres pour arriver à l ’éelm- 
taud, dont la silhouette se déta­
che sur le fond gris sombre du 
m ur de la prison.

Poussé, ou plutôt porté, le con­
damné dont la figure pâle sous sa 
chevelure d un blond roux assez 
épaisse, est contractée p ar  un ric­
tus affreux, regarde en face le 
.«vutc-au, puis fixe ses yeux sur les 
assistants massés près du mur, 
«outre la barrière de droite. I l  a 
quelque chose de la bête traquée 
cherchant une issue pour fuir. 
Mais cette vision dure à peine 
une seconde. Déjà la  planche à 
basculé avec un roulement sinis­
tre et le couperet s’abat.

Do l ’avis des magistrats et des

vieux journalistes présents, c’est 
l ’exécution la plus rapide à la ­
quelle on ait jamais assisté. Go 
fut littéralement foudroyant, et 
il ne s’est pas écoulé trois secon­
des entre le moment où Duche­
min a mis le pied sur le trottoir 
cat le moment où un aide a rabat­
tu le couvercle du panier d ’osier 
sur les restes du supplicié.

Après l’exécution

A 4 heures 52, le fourgon por­
tant le corps de Duchemin part 
au grand trot dans la direction 
du cimetière, escorté par un ma­
réchal des logis et quatre gendar­
mes à cheval.

Au moment de l ’inhumation, 
on constata que le cadavre retiré 
du panier est encore agité par des 
sou brossants.

U n peu après, apprenant qu’un 
fourgon est venu de la faculté do 
médecine pour prendre livraison 
des restes de Duchemin, M. H a ­
lliard fait savoir qu ’à la demande 
de la famille du condamné cette 
livraison n ’aura pas lieu.

A six heures une, dizaine ü ’a- 
paclics, réunis sur le lieu du sup­
plice, boulevard Arago, fouillant 
le sable pour trouver dos traces 
de sang.

Le châtiment des parricides
Il y  a, paraît il, une cinquan­

taine d ’années que les Parisiens 
n ’avaient ou le spectacle d ’une 
décapitation de parricide. Tout 
le monde sait pourtant que ce 
crime entraîne un châtiment spé 
cial, et les enfants eux-mêmes 
sont saisis d ’horreur à la pensée 
cl du crime et du châtiment.

Souvent, dans les villages, on 
entend des mères dire à leurs bé­
bés q u ’un accès de collèrc fa it  ges- 
euler des mains et des pieds:

Oh! le petit méchant! On va 
lui couper le poing puisqu’il bat 
sa mère !”  E t le bébé do se taire 
épouvanté.

Il nous a paru curieux do re­
chercher quels furent les divers 
châtiments infligés aux  parrici­
des au cours de l ’histoire.

La loi des Douze Tables près 
clivait que le coupable serait cou 
su dans un sac de cuir, puis jeté 
à l ’eau.

Au temps de Cicéron, la peine 
lut encore aggravée: le parricide, 
d ’abord frappé de verges jusqu’au 
sang, était ensuite enfermé dans 
un sac avec un chien, un coq, une 
vipère et un singe vivants. Le 
chien symbolisait la rage; le coq 
rappelait q u ’il bat souvent sa 
mère; la vipère, q u ’en naissant 
elle déchire le ventre de la sienne, 
et le singe était là parce qu ’il 
ressemble à l ’homme.

f in s  tard les lois romaines li­
vrèrent le parricide aux bêtes et 
au feu.

En France, avant la Révolu­
tion, la fille parricide était b rû­
lée ou pendue. Le fils parricide 
était roué vif. Au préalable, on 
1 amputait du poing droit. Enfin 
son corps, après la roue, était 
brûlé et les cendres en étaient 
dispersées au vont.

Sous la Révolution, c’est la 
peine de mort ordinaire qui fut 
appliquée au parricide.

Les rédacteurs du code Napo­
léon estimèrent que cette pénali­
té était insuIt'isante. Ils décidè­
rent donc que le coupable serait 
conduit au lieu de l ’exécution en 
chemise, pieds nus et la tête cou- 
verte d un voile noir. Le condam­
né devait rester sur l 'échafaud 
pendant que I huissier lisait la 
sentense. Ensuite on lui coupait 
1 .* poing droit, et il était poussé 
sous le couperet de la guillotine.

En 1832, lors de la revision du 
code pénal, ou supprima l ’ampu­
tation du poing. Le reste de la 
loi subsiste.

Question d’actualité

Nous extrayons du livre 1:1 eu 
de 190S soi la ‘‘falsification des 
s1.balances alimentaires”  la con­
clusion d 'un  travail très docu­
mente- de l'analyste officiel Me- 
' i 'îl sur la meilleure méthode à 
prendre pour prévenir la fraude 
du luit impur ou baptisé. 11 ne 
s ’agit plus d ’exiger du lait de S 
heures comme nos hygiénistes m u­
nicipaux voulaient faire en 1907 ; 
c 'est à la proportion de matière 
grasse et solide qu ’on reconnaît 
plus sûrement la pureté et la bon­
ne qualité du lait.

11 nous a paru important do pu­
blier cette partie du rapport offi­
ciel à cette époque de l ’année où 
les buveurs de lait, enfants et in­
valides:,sont. exposés aux accidents 
d ’estomac.

L ’analyste officiel fait suivre les 
relevés d ’inspection des conclu­
sions suivantes :

On voit donc que ce sont les 
districts de Toronto et de la Oo- 
lombic-Britan nique qui présente 
le lait de qualité la plus inférieu­
re.

Comme conclusion, je suis d ’a­
vis que le type de pureté p.cposé 
en 1887 par l ’ex-analyste en chef 
est tout à fait acceptable, et quo 
tous les laitiers qui donnent les 
soins voulus à leurs vaches peu­
vent facilement y arriver. On ne 
saurait non plus prétendre que ce­
la soit impraticable en été, car des 
preuves du contraire se voient non

seulement par les échantillons 
prélevés à cette fin en 1889 (bul- 
elin No 11), mais par plusieurs 

prélèvements subséquent», y com­
pris celui qui fait l ’objet du pré­
sent bulletin. .

I l  est cependant, indéniable que 
certaines vaches et même certains 
troupeaux donnent un lait infé­
rieur à -‘5.5 p-c., de matières gras­
ses. Nous avons pris note de dix 
troupeaux (118 vaches) dont le 
lait n ’offrait qu’une moyenne de 
2.78 p.c., et. d ’un troupeau de dix- 
vaches où cette moyenne était 
tombée à 2.52 p.c.

Ces troupeaux se trouvaient a 
Toronto (.1889) et on remarquera 
que c’est le district de Toronto qui 
a donné le record le plus faible, 
lors do la présente inspection. Le 
Dr Ell is, analyste public à Toron­
to, a émis l ’avis qu’il est impossi­
ble d’assurer qu’un lait  a été addi­
tionné d ’eau, si les matières soli­
des autres que matières grasses 
excèdent 8 p.c. : ou qu ’il a été 
écrémé, si les matières grasses ex­
cèdent 2.5 p.c. Cette opinion est 
certainement justifiée, si certains 
troupeaux du district de Toronto 
doivent être compris au nombre 
des producteurs normaux.

Etant donné le résultat (les in­
vestigations, je suis forcé d’ad­
mettre que, tout en croyant que 
les types recommandés par l ’ex­
analyste en chef sont acceptables, 
et que ces moyennes ont été a t­
teintes dans la plus grande partie 
du pays, on ne doit pas s’atten­
dre qu’en vertu d ’une loi -cela 
puisse devenir la règle par tout le 
pays. Sans aller jusqu’à dire qu’il 
serait bon de consulter la vache 
elle-même au sujet de la  qualité 
de son lait, il est indéniable que 
l ’existence de plusieurs trou­
peaux, dont le lait offre une 
moyenne inférieure à 3 p.c. de 
matières grasses et 11.5 p.c. de 
matières solides totales, rend ab­
solument impossible l ’adoption 
universelle d’un type de 3% p.c-

Les villees et cités sont cepen­
dant libres de fixer elles-mêmes 
les différents types qu’elles enten­
dent, adopter. Et c’est là, sui­
vant moi, ce qu’il convient, de 
faire, du moins pour le présent. 
Dans un appendice,j’ai donné une 
liste des villes ayant déjà passé 
des règlements concernant la qua­
lité du lait, qui y est vendu. 11 va 
sans dire que la qualité inférieure 
qui se voit en certains districts 
pourrait être élevée au type régle­
mentaire, avec des soins voulus de 
la part des laitiers. T,’encoura­
gement naturel, pour cela, est 
évidemment que les villes achè­
tent ce lait insistent sur un mini­
mum fixe de matières grasses et 
de matières solides totales. T.es 
autorités locales doivent, hmn en­
tendu, être chargées de voir à ce 
que ces règlefhcnts soient obser­
vés.

Tout ce que ce département 
peut faire, pour contribuer à l’a­
mélioration de ce'te substance ali­
mentaire si importante, est. appa­
remment de faire de temps à au­
tre une inspection par tout le 
pays, afin de déterminer les con­
ditions générales concernant l 'ap ­
provisionnement du lait. Si ou 
abaissait le type réglementaire à 
moins de 3.5 p.c., de matières 
grasses et de 12 p.c., de matières 
solides totales, ce serait approuver 
qu ’on offre une qualité de 1 ait in­
férieure à la moyenne présente­
ment produite: J ’ai déjà exposé 
les raisons que j ’avais de croire 
q u ’il serait pour le moment im­
praticable d'exiger un type de 3.5 
et 12 p.c. réglementaire par tout 
le Dominion.

On remarquera, en termina il:
<1 no les analyses qui sont ici résu­
mées concernent lu valeur nutri­
tive du lait, c’est-à-dire sa valeur 
comme aliment. Mais il y a un 
autre aspect de la question qui ne 
doit pas être mis de côté. Lu 
propriété du lait de marché ne le 
cède en importance qu’à sa valeur 
nutritive- Sans parler de la na­
ture dégoûtante des impuretés qui 
doivent être présentes dans h- lait, 
à moins d’observer les soins les 
plus scrupuleux, le danger de 
germes de maladies y est toujours 
aussi très grand. On peut même 
dire, en faisant exception des ali­
ments desséchés, que la vie mi­
crobienne se développe toujours, 
dans un aliment, en proportion 
de sa valeur nutritive. On voit 
donc que le lait neuf devenir un 
véhicule fort actif de germe de 
maladie. L ’extrait suivant oA 
emprunté à une publication ré­
cente du “ Bureau of Industry” , 
à Washington :

Faits démontrant que le lait est 
une cause de maladies

l .  Des investigations, poursui­
vies avec le plus grand soin du­
ran t  plusieurs années, ont démon­
tré que certaines maladies com­
munes à l ’animal peuvent, se com­
muniquer par le médium du lait. 
Cela est surtout vrai pour la tu ­
berculose, l ’anthrax et. la petite 
vérole. La maladie du pis, la 
gastro-enterite et. les fièvres sep­
tiques, - chez la vache, communi­
queront aussi au lait une influen­
ce morbifique pour l'homme.

2.11 a été démontré que les ani­
maux qui ont absorbé des plantes 
fourragères vénéreuscs, ou ont été 
traites avec des médicaments 
énergiques, ne peuvent, pas don­
ner un lait qui soit bon ou pur.

3. Depuis vingt-cinq ans, plu­
sieurs journaux de médecine ont 
relove 195 épidémies de fièvre ty­
phoïde, 99 de fièvre scarlatine et 
•hi de dipthérie, dont l ’origine 
était imputable au lait.

Lors des récentes investigations 
conduites par la plus haute auto­

rité d ’hygiène en ce pays (M. S. 
Bureau of Public Health and Ma­
rine Hospital Service), la commis­
ion a définitivement pu faire 

remonter l ’origine de 85 cas de 
fièvre typhoïde, sur 8(10, dans le 
district de Columbia, à l ’usage de 
lait  infecté.

4. On a pu démontrer, dans an 
rapport précédent, que, dans le 
district de Columbia, un quart, et 
dans les campagnes environ un 
sixième de tous les enfants péris­
sent avant l ’expiration de leur 
première année ; que près de la 
moitié des. décès d'enfants de 
moins d ’un an sont causés par les 
maladies gastro-entériques. sur­
tout la diarrhée infantile, et que, 
sur les 54.047 décès d ’enfants qui 
ont été l ’objet de recherches en ce 
pays et à l ’étrancrer au sujet de 
l ’alimentation, Sfi.fi p.c., a va ion 
été nourris artificiellement,ce qui. 
croyons-nous, établit, surabondam­
ment le fait que l ’agent morbifi­
que est introduit dans le corps de 
l ’enfant avec l ’aliment (le la it  de 
vache)-

Ce côté (1° la question du lait 
doit être évidemment laissé, nom* 
l ’initiative voulue, aux localités 
dicecicmcnt intéressées.

E te s-v o u s  
un  b u v eu r

1‘otir votr® I 
san té , e n te ir  I 
dons nous. Si I 
vous no buvez I 
îmKd'enu.vcut I 
e tre  devriez-1 
vous le faire. I 
C 'eut l'ufTitire | 
de  votre mô-

d’eau ? (lucl"--- ftprL'B

Quebec Railway, Light & Power 
Company 

Horaire d’été, 1909.
Commençant le et après lundi, le 7 

juin 1909, les trains circuleront comme 
suit :
Entre Québec et les Chutes Montmorency 

LA SEMAINE 
Départ de Québec pour Montmorency, 

toutes les 30 minutes do 5.30 a.m. & 11 
p.m. et les trains additionnels à 7.40 a.m. 
5.20. 6,20, 7.15, 7.35 et 9.45 p.m.

Départ do Montmorency pour Québec, 
toutes les 30 minutes do 6.00 a.m. à
11.30 p.m. et trains additionnels à 6.11
а.m. 5.45, 6.45, 7.54 et 10.24 p.m.

LE DIMANCHE 
Départ de Québec pour Montmorency,

б.30, 7.00, 7.30, 0.00, 9.00, 10.00 et tou­
tes les 30 minutes do 1.00 p.m. à 11.00 
p.m.

Départ do Montmorency pour Québec, 
6.41, 9.09, 9.39, 10.03, 10.59, 11.09, 11.39. 
a.m. 12.09, 12.39, p.m. et toutes les 30 
minutes do 1.30 p.m. h 11.33 p.m.

Trains tous les quart d ’heures le di­
manche après-midi quand il y a beau­
coup de passagers.
Entre Québec et Stc-Annc de Beaupré 

Arrêtant aux Chutes Montmorency 
LA SEMAINE 

Départ do Québec pour Stc-Annc de 
Beaupré, 6.30, 7.30, 8.30 , 9.50, 10.30,
11.30 a.m. 12.30, 1.15, 2.15, 3.15, 4.15,
5.15, 6.15, 7.15, 7.55, (9.45, p.m. excepté 
le samedi) et 10.45 p.m. le samedi seule­
ment.

Départ de Ste-Anne de Beaumé pour 
Québec, 5.30. 6.30, 7.30. 8.30, 9.30. 10.30,
11.30 a.m. 12.30, 1.15, 2.15, 3.15, 4.15,
5.15, 6.15, 7.15 e t 9.45 p.m.

LE DIMANCHE 
Départ de Québec pour Ste-Anne de 

Beaupré, (x) 4.30, 6.30, 7.00, 7.30, 8.00, 
9.00, 10.00 a.m. (x) 1.15, 2.15, 3.15, 6.15
7.15 et 10.15 p.m.

Départ de Ste-Anne de Beaupré pour 
Québec, 6.00, 8.30, 9.00, 9.30, 10.00.
10.30 11.00, 11.30, a.m. (x) 12.00 midi,
1.00 (x) 4.00, 4.30, 6.15, 9.00 et 10.15 
p.m.
Entre Québec, Beaupré et St Joachim 

LA SEMAINE 
Déparft de Québec pour St-.Toachim 

8.30, 11.30, a.m. 3.15, 5.15 et 7.15 p.m. 
Départ de St-Joachim pour Québec,

7.15, 10.15, a.m. 1.00, 5.00, 6.55 et 0.30 
p.m.

LE DIMANCHE.
Départ de Québec pour Beaupré, 6.30

8.00 a.m. (x) 1.45 et 7.15 p.m.
D épart de Québec pour St-.Toachim,

6.30 a.m. (x) et 1.45 et 7.15 p.m.
D épart de Beaupré pour Québec, 8.00

9.15 a.m. 5.08. 10.08 p.m.
D épart de St Joachim pour Québec, 

7.50 a.m. 5.00 et 10.00 p.m. (x) Trains 
à vapeur tous les autres sont des trains 
électriques.
_ Avis.—Un char électrique fait connec­

tion à la Jonction Mastaï avec tous les 
trains pour les passagers qui se rendent 
au Sanatorium Mastaï, Asile, etc.

Pour toutes autres informations s’a­
dresser au surintendant.
J. A. Evereil, Edw. A. Evans,

Surintendant. Gérant Général.

CARTES D'AFFAIRES

t o u t ,  N o u s  n o  I 
p r é t c u  d o u a i

p a s  le  r e m p l a c e r ,  s e u le m e n t  n o u s  s a v o n s  q u e  la  p l u p a r t  î le s  e s to m a c s  d e m a n d e n t  a u  m o in s  I
d e  t e m p s  A a n t r e ,  u n  r é g im e  d ’e a u  m édicinale-  N o n  p a s  purgBtl""-  ......
n o u s  b i e n .  M a is  u n e  e a u  q u i  c o r r i g e r a  i 'u e h l c  u r lq u c ,  rég lera  le s  I 
b i e n f a i s a n t e  d a n s  l e s  c a s  d o  r h e u m a U s in é ,  ( l ' i n d ig e s t i o n  e t  J e  d y s p e p s ie .

ClaireFontaine
Voilil une eau de cette espèce. Beaucoup de personnes la recon-1 
naissent connue la meilleure. De fait elle est <lcux fois plus) 
agissante que nombre des grandes eaux en renom dans le monde, 
et elle coûte m eilleur m arché  ; deux excellentes raisons pour lui | 
donner la préférence.

Deux fois p lus  agissante. Bien gros mot, direz-vous I Eltl 
bien, nous nous en rapportons à votre jugement. Essayez-la  e t  | 
voyez.

Soyez Juge et Jury tout ù la fo ls  ; 
n ou s  n e  d e m a n d o n s  q u e  Justice  
e t  no c r a ig n o n s  p as  le verdict.

Cette eau est tirée de notre propre puits artésien, juste suri 
notre propriété ; elle vient d ’une profondeur de 271 pieds en 
plein roc.

. T i m m o n s  &  Son, Qp f c
Seuls Propriétaires

PROTEAU & CARIGNAN
B H A S S E Ü R  S

.-. Bière et P o rte r
DE PREMIERE QUALITE  

2 6 3 - 2 7 1 ,  r u e  S a i n t - P a u l ,  Q U E B E C

TELEPHONE 853.

3î2zzaearz

^ S SE E S SE E 3E S S3033R 3

E ugene F alardeau
C O U V E / E T T K ;

308, rue de la Reine,
ST-ROCH, - - QUEBEC.

C O U VE R TU RE S E N  C U IVRE,

F E R -B LA N C , T O L E  G A L V A N IS É E ,

T O L E  N O IR E , A R D O IS E , G R A V IE R ,

B A R D E A U X , D A L L E S  E T  D A LO TS.

Corniches en Tôle, - UNE SPECIALITE  

TELEPHONE 2344.

Joseph Turcotte,
M.P. L.L.B.

Oscar Delisle,
L .L .B .

Turcotte & Delisle
AVOCATS 

Edifice (le la Banque Nationale 
S3is rue Saint-Joseph, QUEBEC 

Téléphone 2311

Dr. L.  J .  Montreul l
K x - E le re  d e s  H n p l tn .ix  d e  P a r is  e t  B e r lin ,

S p é c ia l i t é :  M a la d ie s  d e s  Y e u x , N os, 
G o rg e  e t  O re ille s .

No. 9à RUÊ”HT-JEAN
H e u r e s  d e  c o n s u l t a t i o n s :  A .M . 10 a  l a  l i e u e s  

P .M . 1 1  4, e t  7 a  s  h e u re s .

Tél. 1539

D r  M a s s u e  F o r t i e r
CHIRUIIOIEN-DENTISÏE

40, rue Ste-Anne, (llenchcy House) 
Téléphone Bell, 609

Ste-Marie, Beau ce, tous les lundis. 

Téléphone Bcauce.

H a u t * .v i l l e :  T e l. Mil, S u c c . : T e l .  2679

L a v i g u e u r  & H u t c h i s o n
I m p o r ta te u r*  (1c P ian o * . O rg u e* , I n s t r u m e n t*  

d e  M u a lq u e  d o  to u te *  espèce* .
E d i te u r*  d o  M im iq u e .

S eu l*  r e p r é s e n ta n t  d e*  c é lé b ra *  P ia n o *  
H e ln tz m a n  A Co.

M A3 e t M, ru e  S t-Jean ,
S u c c u rs a le  : r u e  H t-Jo se o h . Q U E B E C .

P E T E I t  F R E N C H
AVOCAT 

139, rue St-Pierre, • Québec. 

V ictoria Chambers, Tél. 727

ondée en 1876 Téléphone 2224

C h ar le s  V ez ina
Entropreiiour

E le c tr ic ie n , P lo m b ie r ,  F e r b la n t ie r ,  G a z ie r  e t  C o u v r e u r

Posage d’appareils de chauffage à air chaude, à la vapeur et il l’eau 
chaude, appareils de plomberie les plus modernes et hygiéniques. Four­
niture et installation d’éclairage électrique et au gaz. Assortiment com­
plet d’appareils de plomberie et fixtures électriques, poêles de cuisine 1er 
plus améliorés.

PRIX TRES MODERES 
117-11»  D U  P O N T . Q U E B E C . A T E L I E R . 1 2 4  D U  K O I

Dr J. Eudore Parent
Ex-élève des Hôpitaux, de Paris 

Ex-interne de la Charité de Lyon

Vu la suspension partielle des travaux 
du i ranscontinenlnl pendant l'h iver, le 
Dr .1. l'.udore Parent fait savoir i\ ses 
clients rpi il so tiendra en permanence il 
Quebec.

Outre la médecine générale, le Dr Parent 
tiaite spécialement les maladies nerveuses 
et mentales, Neurasthénie, Epilepsie, 
Hystérie, etc.

T A B A C

Rose Quesnel
A fumer, doux  et naturel

BU REAU : 17' R U E  S'J-JEAN
TELEPHONE 3144

t a b a c

Rose Quesnel
A fumer, doux et naturel.

JEAN DROLET
BOUCHER DE LARD 
ET D E BOEUF . . .

No,  41, Marche Chainplaii
Q ,"U  J C T 3 E O .

Lard frais et salé,
Bceuf frais e t salé, 

Jam bon, Saucisson, Graisse,
Beurre, Œufs, 

Viande* hachées, etc.
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14 Crèm e de C acao chuao, | l j

Crèm e de M andarine, N i
G11

Crèm e de M enthe, M 
C uraçao, A n ise tte , K um m el, C assis, etc. ' § j

SIj
E. R O U M I L H A C l

r  A PI S SERI ES
Et décorations  
m u r a l e s  d e  
tout g e n r e ------

SEUL REPRÉSENTANT AU CANADA.

Le public est invité â venir voir 
la variété extraordinaire do 
notre assortim ent qui n ’est sur­
passé par p e rso n n e ....................

Quebec 0Ia
4 8  et 5 0  Cote du Palais - ■

T é l é p h o n e  ! I46

Marier & Tremblay
P E I N T R E S - D E C O R A T E U R S  ET D O R E U R S  

Coin des rues Desfossés et du Pont,
Q U E B E C

, W * ÿ-ÿ i-.‘v

Q
0
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A r c h e r  &  G o .
MARCHAND DE

B O IS  et C H A R B O N

138-140 , ru e  S t-A n d ré
T éléphone 6 4 6
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T é l é p h o n e f  No.  3 2

Bière et P o r te r

N .  G aranti par le O oiiveniem ûâit Canaille»

F A B R I Q U E  PAR E.  W .  P A R K E R
D ISTILLA TEU R M ONTREAL

P a r k e r ’s 
STA N D A R D

Whisky Blanc
LE PLUS PUR ET LE MOINS 
COLORE DES SPIRITUEUX. .

GILLESPIES & GO., Seuls agents
12, rue St-Sacrem eut, M ontréal.

z
II a p assé d eu x  ans en en trepot

O N  D E M A N D E
25 ,000

HOMES DE BONNE VOLONTE
— rouit —

Moissonner le Blé
—  DANS —

L’Ouest Canadien

\

fiURNEY, M A SSE Ï Cie Lt e
M A . I S T ' C J B ' A . O T X T E . X B K / S

< l e —

F o u rn a ise s  et P oe les

387, R U E  S T -P A U L  
M ontréa l

D e  b o n s  g a g e s  a s s u r é s

< g | Q  Q Q  JU S Q U ;A _  W IN N IP E G
ET  M O O SE J A W .

D E P A R T S  : |g ê ^ î e m b r e

Pour rcii8eit;niimi>iil8 généraux, « 'adres­
ser tl 30, vuo St-.lenn, coin do la C6io du 
Valais, Québec.

JU LES HONE, Jr.
Agence générale tic lignes trnn- 

satlntiques.

T A B A C

C h a m p l a i n
4  f u m e  r e t  à  c h i q u e r

1

(mm

rrL O T S  A B A T I R
M AISONS A V E N D R E

 KT----
A R G E N T  A P R E T E R

A L E X .  H A R D Y ,
hi C o u r t ie r  d ’Im m e u b le a

l'M ifice ita liq u e  IlovheliiR a, - yU K IlK C . 
H PH O N E 934 .
à ^ 8 r s a ~ 5 5 î6 B K ïi3 K 3 r iE 2 s a $ $ i i îa

O uvrage d ’A ctu a litô

' 9 ^  vy ^ 9,'
acres d’excellentes terres à blé àZ O m R E

UN PAYSABONDANTg^ELLENTEp.
emBoN a 190 Mi l i e s  M

Seulem ent d’un des plus beaux ports dem erd e l’Amérique
i pays  p 0(//? [ es Industries detoutes sortes 

-  Rempli df. Pouvoirs D’EAU
c g E A U  ( L  3 M A T  t r  0 M M U N IC A T I0 N 5 IÂ C IL E S

TOUR R E N S E IG N E M E N TS )'S'ADRESSER RENE DUPONT,oc c6to»«SAtiog
ci'tc ju iA  <6 colon M acJcJean) t o ï ï ï *

ut PRISE BE ÇUEBEC
TRADUIT DES ŒUVRES I)E

F R A N C I S  P A R K M A N I I

—  PAR —

U L R I C  B A F  T H E
v
Un beau volume, avec illustrations 

de prix

En l ibra ir ie  : B r o c h é  $J

Ac IÀ

M ll

l/à%h

F e u i l l e t o n  l i t t é r a i r e  d e  l a  V i g i e

j o u r n a l .
  JDTJ ----

Marquis de Montcalm
D urant s e s  cam p agn es en C anada  

B No. 7 9  de 1756 à 1759

M. de Bougainville a écrit une lettre à Montréal 
pour être montrée au marquis de Vaudrcuil, dans 
laquelle il d it q u ’à sa place, il Ternit surclc-champ 
à la Présentation, s’il en est temps encore, aux 
Cèdres au moins, tous les préparatifs pour une ex­
pédition (Vautomne, d ’hiver ou de printemps; qu U 
retiendrait tous les voyageurs et engages des pays 
d ’tin-Haut, objet de deux mille excellents hommes, 
qu’il Ternit dire aux sauvages de ces cantons qu ils 
viennent eux-mêmes chercher leurs besoins a Mont­
réal, où ou les leur donnerai t., au lieu de les leur 
vendre; qu’il arrêterait tous les pécheurs du llcmc 
et golfe Saint-Laurent, dont il forait des ni a tel o s  
sur les lacs Ontario et Champlain; qu i P1 c . ' 
même sur lui, pour remplir le meme objet, de la c 
rester en hivernement quelques-uns (les \< y s i . 
marchands aujourd liai a Québec, et eut* (quip.

*11 
iüüii

raient toute la campagne avec une paye fournie par 
le Roi, ou même par les paroisses; ce mélange donne­
ra i t  à chaque troupe de bons tireurs, de bons cano­
tiers. de bons ouvriers en tout genre, et dont l’ému­
l a t i o n  réciproque ferait d ’excellents guerriers ; qu’il 
mettrait l ’ordre et la police dans les convois du mu- 
nitionnairc qui enlèvent les meilleurs hommes; 
qu’enfin, par l ’emploi et l ’économie des hommes et 
du temps, il chercherait à se tirer de la plus critique 
position o i i  l ’on se soit jamais trouvé.

Les sauvages ont demandé à  partir;  ces mes­
sieurs n ’aiment pas les mauvaises nouvelles. Des 
colliers, un hymne de guerre que je leur ai chanté, 
un cochon donné pour Taire festin, un coup d ’eau- 
de-vie; ces grands mobiles les ont arrêtés; ils ont 
promis de rester encore huit jours. Leur nombre 
est de cent environ.

Le 5 septembre 1758.

Continuation des travaux du retranchement 
par les huit bataillons entiers. On eût peut-être pu 
1 rouver assez de terre pour tonner en avant un tosse 
qui eût amélioré la défense du retranchement, l ’eût 
•rarant i du feu ; ce qui nous eût épargné de le défaire 
cet automne pour le refaire au printemps. Mais 
ou a cru que l’ennemi ne nous donnerait pas le temps 
de l e  finir, et qu "ébauché seulement, en cas d ’atta­
que. il serait plus (sic)  pour les assaillants que pour 
nous.

On fait les dispositions pour replier le camp de 
la Chute, c’est-à-dire qu’on transporte à Carillon 
les pieux, rames, avirons, bois de chauffage, que les 
troupes de ce camp ont fait, et qu’on va des aujour­
d ’hui, commencer à barrer la rivière de la Chute 
par une digue à portée du canon du fort. M. de 
Bougainville est, chargé de cet ouvrage, qui n’est 
autre chose qu’une espèce de chaussée de castor 
faite d ’arbres couchés dan l ’eau, troncs et branches, 
et liés par divers rangs de pilotis enfoncé à ileur 
d ’eau.

Quelques sauvages, qui étoient à la chasse sur 
les bords de la rivière ou Pendu, ont, été attaqués 
par un parti ennemi ; un sauvage a été légèrement 
blessé- les autres se sont sauvés à Carillon. M. de

Saint-Luc a marché sur les pistes des ennemis avec 
presque tous les sauvages du camp et est revenu 
deux heures après nous dire qu’elles paraissent être 
celles d ’une trentaine d ’hommes, dont plusieurs avec 
des souliers français, le reste sauvages.

Trente des nôtres partiront demain matin pour 
courir après ce parti qu’ils comptent joindre après- 
demain et ne pas trouver sur leurs gardes, attendu 
qu’ils ne s ’attendront plus à être poursuivis.

M. de Charly, beau-fils de M. de Noyau, com­
mandant de Frontenac, est parti hier pour Mont­
réal.

Le 6 septembre 1758.

Nouvelles de Québec qui annonce la prise de 
Louisbourg; de Montréal, qui apprennent celle de 
Frontenac.

Louisbourg s’est effectivement rendu le 26 juillet, 
ainsi que l ’avoit écrit le général Abcrcromby à M. 
de Bougainville. Nous ignorons absolument le détail 
et du siège et de la reddition. Il en coûte avec cette 
place six ou huit vaisseaux de guerre à la France. 
Si M. de Drucour eût été plus citoyens qu’occupé de 
son intérêt particulier, il lui eût épargné cette perte. 
Effectivement ces vaisseaux gardés dans le port, ne 
pouvant sauver la place, le frivole honneur d ’une 
défense un peu plus longue ne valoit pas de les sa­
crifier. Je pense que si l ’Ile-Royal est rendue à la 
France, ce sera un simple poste avec une commande­
ment de cent hommes pour la police de la pêche ; 
quelques ouvrages qu’on y fasse, la place sera prise, 
parce qu’on ne saurait empêcher la descente. Ainsi 
c’est une dépense énorme pour la fortification, son 
entretien et celui d ’une grosse garnison qui tombent 
à pure perte. Je rappellerais en Canada des com­
pagnies détachées à Louisbourg, lesquelles seraient 
une forte et bonne augmentation aux troupes de la 
colonie. Comme nous n ’avons point d ’autres détails 
jusques ici, (voici) les articles principaux de la c a ­
pitulation suivant la lettre du capitaine Abcrcrom­
by. La place s’est rendue aux conditions suivantes :

Premièrement, la garnison sera prisonnière de 
guerre et, transportée en Angleterre dans des vais­
seaux de Sa Majesté Britannique.

Secondement, toute l ’artillerie, munitions de 
guerre et de bouche, et armes seront remis aux com­
missaires de Sa Majesté Britannique.

Troisièmement, le gouverneur donnera ordre que 
les troupes qui sont clans l ’île Saint-Jean et dépen­
dances se rendent à bord de tel vaisseau que l ’amiral 
enverra pour les recevoir.

Quatrièmement, les négociants et leurs commis 
qui n ’ont point porté les armes seront renvoyés en 
France, etc.

On a mandé ici que la ville de Louisbourg s ’étoit 
rachetée de tout pillage et confiscation pour la somme 
de cent cinquante mille livres, que tous les habitants 
étoient tranquilles dans leurs maisons et jouissant 
de leurs effets jusqu’au temps de l ’embarquement et 
que l ’amiral a voit fait perdre un soldat anglois qui 
avoit volé un habitant.

Le 12 on a reçu à  Montréal une journal de M. 
de Boishébert qui contient le détail de ses manœu­
vres depuis le 8 juillet, jour auquel il est arrivé à 
1 Tic-Royale, jusqu’au 30, jour auquel il en est 
parti. Il paroit par ce journal qu’ils s’est toujours 
tenu très fort sur les derrières de l ’armée angloise, 
qu’il n’a pas ou peu incommodé ; que son déta­
chement étoit faible et d ’une médiocre volonté; q u ’en 
un mot il aurait mieux valu épargner au Roi cinq ou 
six cent mille livres de frais, en ne l ’envoyant point 
à l ’Ile-Royale. I l  est allé faire coup cl ucôté du fort 
George, dans les environs de la rivière Saint-Jean.

Du G septembre 1758.

DETAIL DE LA IMilSE DE FRONTENAC.

Le sieur d ’Espinassy, lieutenant du corps royal, 
étoit arrivé le 2 2  à Frontenac, étant parti le 2 0  de 
Niagara clans la barque la Marquise. L ’objet de 
son voyage avoit été de choisir des pierres à chaux, 
pour le revêtement des ouvrages de Niagara.

(A. .suivre)

C19B



n - r - . y v r - ,  n - r r - r ;

m  DOUBLE IMPOSTURE
S B S i ^ f g K S w  ■

(liens (le lan gu e française dans la  
province do Québec burtout, m ais 
aussi dans Ontario, dans le  M ani­
toba et dans l ’Ouest, contre toute

F'Si —
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tex tu e lle m e n t ex tra ites du journal I nc^ 0n p o litiq u e et parlem entaire 
L ’A c t io n  S ocia le ,  de Québec, e 1 tendant i\ une ferm e organ isa- 

; résu m ent la  m en ta lité  de ses ré- Uon (lo notrp (léfcnsc
f ,  ..'docteurs, au su je t de la  question  L ’ad m in istration  Laui 

i  p o litiq u e  la  p lu s brûlante du jou r , ticu lièrem en t viséo> 
ce lle  de la  d éfen se territoria le et olJe quo lo journal

, H  t « m •  I  ’ r t  f l  d  m  I _

résu m ent m  m en tu iu e ue ses ^  (lp notrp j^fensc nationale. 
,  dacteurs au su je t de la  question  | L ’ad m in istra tion  L aurier est par-

et c ’est
_  . -tI- ,  .. de la  rue
n ava le  du C anada. | S a in te-A nn o se donne pour m is­

sion d ’atteindre. Sa comparaison 
entre lo b ud get de la  m ilice  pour

pourquoi, pratiquem ent, publi­
quem ent, généreusem ent, donner 
tous les jours aux populations le  
spectacle do l ’esprit m ilita ire, de 
la  d iscip lin e m ilita ire, dans les 
rues, sur nos places publiques, 
dans nos dém onstrations nationa­
les, e t  jusque dans lo  sanctuaire 
d e 'n o s  tem ples ? Pourquoi, dans 
votre journal, Dr D orion , prêcher 
et laisser prêcher les pires doc­
trines des sans-patrie,quand vous- 
m êm e et. vos cam arades, avec vos

L A  V I G I E

EN CO RE LE D O U BL E J E U

Sam ed i, 21 août 1909.

.L u n d i, le  16 août 1909, sous 
le  t itr e :  “ C’est le  m ilitar ism e”  ........  lv ut.u#Vk uu    1<UU1 , wv
l ’A c t io n  .Socia le  p u b lia it en pre- 1909-1910 et celu i do l ’agricu l- drapeaux sans sou illure, avec vos
m ier-Q uébec u n  article tendan- turc pour j0 m gmo exercice a pour fanfares guerrières, avec vos clai-
c ieu x  dont v o ic i les conclusions : 0i,jct (]e rendre lo  gouvernem ent rons stridents, vous faites bouil-

“ A  l ’heure p résente, le  Canada libéral od ieu x  à ceux de nos cu l- lonndr dans nos veines le  sang des
d ép en se déjà p lusieu rs m illio n s  
pour sa m ilic e  ; a in si, le dernier  
b u d get, q uoique réd u it de beau­
cou p , ne ren ferm ait pas m oins  
une som m e de s ix  m illion s et de­
m i pour le se u l m in istère de la  
m ilic e , so it au m oins une p iastre  
p ar tête , pour ch aq ue h ab itan t du  
C anada.

C ’est déjà considérable : le b ud­
g e t de 1909-1910 con ten ait m oins  
que ce la  pour l ’agricu ltu re, et  
cep en d an t, s ’i l  y  a , au pays, une  
in d u strie  q u i m érite d ’être en ­
cou ragée, de p référen ce au x  ch o ­
ses de la  gu erre, c ’est bien ce lle -  
là .

tivnteurs qui prennent pour pu- I patriotes et de.s soldats qui furent 
role d ’év a n g ile  tout ce qui s ’in i- nos pères, quand vous sonnez le
prim e dans cette feu ille  avec l ’au­
torisation  présum ée de l ’A rche­
vêque et du Pape.

•  •  •

S i, du m oins, cette cam ­
p agne p o litiq u e éta it  m enée 
lé g itim em en t et de bonne

“ Salut à D ieu ” , à ce D ieu  des ai­
m ées q u ’adore la chrétien té en 
tière, quand vous rendez le s  mè 
rrs orgueilleuses de leurs enfants 
si nobles dans leurs costum es de 
parade, et les v ie illards presque 
ja lou x  de ne pouvoir fa ire  comme

fo i, nous n ’y trouverions rien ii eu x  ? 
blâm er. M ais quand e lle  est en- I l y  a là une in exp licab le  ano 
treprise, sous le couvert de la re- | m alic, une contradiction flagrnn
lig io n , par des journalistes qui 
n ’en ten d en t rien à leur m éfier et

S ’i l  nous en coûte déjà près de q u i délibérém ent supprim ent les
Pif * Til i l l  1 A tia  n m i  «  im l< m  n n n X d  I o m iK n n ..  »  /V ! »  1 ««.11 D  . fsept m illio n s  pour notre arm ée 

e t  n otre m ilic e  actu elles, com ­
b ien  débourserons-nous pour ac­
com p lir  notre p art du projet im a- 

, g in é  p ar M . H a ld a n e ? A  peu près 
une d iza in e  de m illio n s  par an ­
n ée.

S i l ’on a jou te  à cela les dépen­
ses n écessa ires à la  construction  
d ’une m arine de gu erre,— ceci 
nous ob ligera  certes à y  a ller  de

sources o ffic ie lles d’in form ations  
pour s ’en rapporter au x  potins 
des fa iseu rs; quand, nu m épris 
des in stru ctions catégoriques du 
souverain  P o n tife  et de l ’Ordi­
naire, nous assistons à l ’insolente 
levée d ’un bataillon  de snintes- 
nitouclics contre l ’autorité c iv ile , 
dans un m om ent où cette autorité

quelques autres m illio n s  an n u els, a 1e  plus besoin de s’appuyer sui­

te entre les écrits et les actes. Le 
peuple n ’est pas aussi n a ïf  que le 
croient les inspirateurs de. l ’“ Ac 
ton S ocia le” . L e peuple a c-m 
fiance dans ses gou vern an ts ne 
tuels et m éprise les fauteurs de 
désordre. L e  peuple n ’aim e pas 
Is ''faces à deu x ta illa n ts” . Voilà 
pourquoi la cam pagne politique  
de V A c t io n  S ocia le” , fa ite  con 
Irai rem ent à sa m ission e t  man 
quan t de sincérité , est vouée d’n 
van ce à l'insuccès.

— ce sera l ’en trée, toutes vo iles  
dehors, du C anada dans les re­
m ous et la  tourm ente du m ilitaris­
m e ou tou rn o ien t, s ’épuisent et 
se d éb atten t va in em en t les n a­
tio n s européennes d ’au jou r  
d ’h u i .”

L e len d em ain , 17 août," nouvel 
a rtic le  éd ito r ia l, in titu lé :  l'
v ie n d ro n s-n o u s? ”  au cours du-

l ’élém en t re lig ieu x , en vertu de 
la parole du M aître : “ Pendez à 
César ce q u i appartient à César” ; 
quand enfin la tactique de l ’A c ­
t ion  S o c ia le”  de dénigrer la  p oli­
tique lib éra le  devient scand aleu ­
se et d é lo y a l#  au point de soule­
ver des polém iques et des pro­
testations do la plupart des jour- 

q u el, après a v o ir  cité  l ’op inion  I nntix catholiques du pays, inilé- 
d ’un  correspondant de la  Tribune,  pendants com m e m inistériels,nous
de N ew -Y ork , l ’écriva in  de l ’A c- croyons que l ’heure est venue de
t ion  S oc ia le  fa it  le  com m entaire tirer  les choses au cla ir et d ’éta-
suivant :

“ N a tu re llem en t, quand les n a­
v ires des co lon ies seront constru its  
sous la  su rv e illa n ce  d ’experts an ­
glais,^ quand des offic iers an g la is  
en tra în eron t le s  _ con tingents  
co lo n ia u x , quand les flo ttilles co-

b lir exactem en t aux y eu x  du pu­
blic la p osition  qu ’usurpe l ’A c­
tion  Socia le .

L a personnalité des individus 
qui y  déposent leurs ordres ne

D u “ Courrier de M ontinngny’ 
“ Certains éclicv in s de la v ille  de 

Québec, unis à un certain groupe 
de citoyens, paraissent bien s ’en 
tendre pour paralyser les nobles 
efforts de l'h on . S .-N . Parent 
président de la Comm ission du 
T ranscontinental, afin de faire lié 
néficier sa bonne v ille  do Québec 
d ’une b elle  gare e t  de tous le 
avantages qui en découleront 
N ous espérons que ce différend 
cessera b ien tôt, non seulem ent 
pour le plus grand bien de la vil 
le , m ais aussi de tous les comté- 
v o isin s.”

_________      ̂ nous fa it rien ; qu ’ils s ’exh ib en t
lo n ia ïe s  et les flottes de l ’em pire ou se m asquent pour cette salo be- LA ‘‘V I G I E ” A  
devron t m archer d ’accord, sous sogne, c ’est, leu r affaire. L a nû- 
un com m and em en t suprêm e coin- Ire est de faire cesser l ’illusion

ria l* 'perm anent c f  r e p r é s L w if"  ' qU° ^  S°  fo it  ^  ^  C° n 
afin de pourvoir au x  déta ils. ’ , v

A in s i que l ’éc r it  M . Ford “ ce ^ lw s sllvons et nous prouverons 
pourra être un  con se il qui avise au besoin que les ' ’ ' 1 "
ou q u i d élib ère, m ais la  repré- ques de l ’“ A ctii

L ’H O T E L -D E -V IL L E

rédacteurs la ï-
Action S ocia le” se

L e com ité des F in ances a. jeu­
di soir, unanim em ent rccomnvm  
dé, sur rapport d ’expert, l ’adju­
dication de l ’im pression de la lie -  
fonte des règ lem ents m unicipaux  
à la C om pagnie V ig ie .

J lier soir, au C onseil-de-Y ille,

sent at ion s y  im posera, le  jou r vantent d ’être sous u ne égide

s'ontCSLC« K i n ' l C t o l ' t m e i i  Pf ’" " r  " ,  ' 'j
sera p lu s u rgen t encore, dès que ratl0n l]n.cc i? (le hauts ,(h g ,u h u "
les con trib u tion s seront volontn i- ros ecclésiastiques. Ri c ’est vrai, le  rapport, du com ité a été approu-
l’es, non ob liga to ires. Ce sera le  a u ’on » f» ts le  dise ; si c ’est fau x , vé, e t  le  contrat ad ju gé à notre
com m en cem ent d ’u ne fédération  qu ’on fasse cesser au p lus v ite établissem ent, m algré les effor
introduit6’ c ° m Préh cn sif, cette com prom ettante prom iscui- d ’éloquence des échevins V em -t

%  » « , * « *  * *  
în 1 J. l e  (l° not re  prov ince  etI  . .  ,  _   v u  u u
In sécu rité  (le cet im m ense em pir  
sem ble 1 e x ig e r .”

C ’est  b ien  n cette issue que nous
con stitue l ’exeucice illég it im e  
d’une franchise obtenue, sous de1    'J UC JlUUb I

veu len t conduire les hom m es p o li- biux prétextes, de SS. P ie  X . 
tiqu es a n g la is  d ’au jou rd ’h u i. * * *

L es d ép êch és d isen t que le  Ca­
nada n e veu t p oint consentir à 
abdiquer le  com m andem ent de sa  
Hotte a u x  m ains des autorités im ­
p éria les qui veu len t l ’y  am ener.

1 lu ssent nos d élégu és ne rien  
ceder su r ce p o in t : nous som m es 
déjà rendus assez lo in  sur le  ter­
rain des concessions !— P .

E t, d ans Je fa sc icu le  du 18 
août, reven an t h ]a charge au 
cours de ses “ N otes brèves” , le  
m êm e jou rn a l s ’exp rim e en ces 
term es :

N on-seulem ent, cette cam pagne  
politique est illég itim e, m ais elle 
est (le m auvaise foi.

Pourquoi tant parler de m ili­
tai ism e, tant s ’irriter contre le  
m ilitarism e, quand on est soi-m ê­
m e un “ m ilitariste”  m ilitant, 
com m e le  D r  Ju les  D orion, rédac- 
tcur-cn-chef de V“ Action Socia­
le ” ?

Nous ne voyons pas com m ent 
un officier de la  Garde des Zoua­
ves P on tificau x , un zélateur de

L e G lobe  d it que l ’idée d ’une I toutes les Gardes Indépendantes, 
m arin e et d une arm ée canadien- un professeur du sabre, du fleuret

« '« % % % %  ces^ forces du ']? cora ,,in c' p c"‘ "
C anada, non pas de Londres. 1.actlnn ff^ivernem entah- qui e n -
E lles  son t d ir ig ées vers un but I  S1S,C p récisém ent à généraliser

et F isc t, qui n ’ont pu convaincr 
q u ’un spectateur dans la galerie, 
q u 'il a fallu  m ett:e  au “ black  
holee” pour le  calm er.

V oici les deux votes qui ont été 
pris à cette occasion  

Proposé par l ’échevin  V erret, 
appuyé par l ’éclicvin  Ifuard  :

Que les con clusions du 1918e 
rapport du Com ité des F in ances, 
( le  im pression et. refonte des rè­
g lem en ts de la C ité), ne soient 
pas acceptées, m ais que la soum is­
sion de la “ L ibre P a ro le ’’,au  prix  
de sa soum ission , soit acceptée, 
com m e étant la plus basse et la 
plus avantageuse.

Pour : M M . F isct, Ifuard. 
Lan tier. Lock w ell. N oreau, Pou- 
lio t, S t-P ierrc, V erret.— 8 

Contre : MM . C am pbell, Can­
non. C ollier, C um m ings, D inun, 
D rou in , 1 log .m , I.em ay, T.étour- 
neau, M esscrvey, M ulm -m ey, P i­
card, Sam son .— 13.

am endem ent. : Proposé par
p acifiq u e, non vers la  guerre L e ‘bins le  pays des m éthodes chères * e c h e v in  X erret, appuyé par 1 e- 
gou vern em en t seu l aura droit 1 "" "n " "n — I ehevm  1-iset : 
de les orien ter, ce ne doit pas 
etre a s ir  J oh n  F ren ch , à Lord 
-k itch en er ou au m in istre  de la 
gu erre, à L ondres, à le s conduire, 
et le  p arlem en t en  est responsable 
au p eu p le  can ad ien .

au D r Dorion,

V a-t-il prétendre que les com ­
m andem ents m ilitaires an gla is  
sont p lus étrangers, dans lo  Cana­
da, que les com m andem ents em ­
pruntés à l ’arm ée française ? Sa

N  em pêche que ce sera du m ili-  I repugnance v ien t-e lle  do ce q u ’il 
^arisme , p eg  im portent la  p a ix  | cra in t l ’entraînem ent et le  con-
et la  gu erre, nous paierons pour 
une arm ée et pour une m arine 
«on t nous ne savons que faire à 
f heure p résen te .”

Comm e on le  v o it , l ’A c t io n  So-  
cm} e frappe à coups pressés sur le  
m êm e c lou , sache, que c'est le  
m oyen  de l'en fo iiu èr profondé­
m ent.

D ep u is la  réso lu tion  adoptée le  
ï 2 9 f  "

cvrrence d ’autres jeunes gen s que 
ceux qui appartiennent à la  fé­
dération des Gardes ? Y  a-t-il 
quelque part,un  mot d ’ordre pour 
grossir et dresser, dans la provin­
ce de Québec, u ne arm ée spéciale, 
pour lu i in cu lq uer l'am on t des 
arm es et de la d iscipline, pour lu i 
inspirer un  enthousiasm e qui

l A c t io n  S oc ia le  fa it  cam pagne et ses sem blables entendent faire  
contre le  gou vern em ent can ad ien , de ces cou rageu x  et fiers Cana­

l s  f S .J0urnaux. n a- I diens-français, enrégim entés dans
nos Gardes Indépendantes, quand.tion a listes. Son  b ut est év ident : 

.préjuger l ’op in ion  de ses lec-
' teurs, c ’est-à-d ire du  c lergé ca­

th o liq u e, de la  jeu n esse des sém i­
naires e j  des co llèges, des Cana-

au lieu  do m ille , ils  seront quinze  
ou v in g t  m ille , peut-être davan­
ta g e  ?

Quand on est anti-m ilitariste,

‘Que le  d it  rapport ne so it  p a s  
adopté m ainten an t, m ais q u'il soit 
référé au com ité des F inances  
pour reconsidération .”

Pour : MM. F isc t. Ifu ard , Lc- 
rnny. Lock w ell, N oreau, St-P ier-  
re, V erret.— 7.

Contre : MM. Cam pbell, Can­
non. C ollier, D rou in , H o g a n , Lé- 
toutneai*. M essorvoy, M ulrooncy, 
Picard , P ou lio t, Ramson.— 13.

T e rapport est alors adopté 
sur d ivision .

L ’éebevin  P ou lio t. qui avait la 
veille  concouru à l ’rd -p tion  du 
rapport, a hier soir trouvé le  
m oyen de voter pour et contre, 
sans doute peur rem ercier la “ Li­
bre P aro le” de l ’érein ten ien l 
qu ’e lle  lu i a récem m ent ad m in is­
tré. On ne peut se lasser d ’ad­
m irer ces gens qui voten t des 
deux côtés : cela p e in t les carac­
tères.

I l n ’v  ava it pas do quoi faire 
tant de tapage.

N ous obtenons ce contrat d ’im ­
pressions sim p lem en t parce que 
notre soum ission éta it  la  plus 
avan tageuse, c ’est, tout sim ple.

W  E v é n e m e n t  a l ’air tout stu ­
pide devant la nouvelle su ivante, 
q u ’il répète en ayant grand soin  
de l ’atténuer :
Un singulier article de la “ Tri­

b u n e” de W innipeg

(D ép êch e sp écia le .)

W in n ip eg , 10— L e W in n ip e g  
T ribu ne  a , i h ier un article  
sur la  question  de la  défense n a­
vale, au cours duquel il attaque  
violem m ent la  province de Q ué­
bec com m e étant la cause de l ’at­
titu d e du gouvernem ent fédéral 
sur cette question.

N ous com prenons l ’hébêtem ent 
de V E vén em en t.  Pendant que 
lu i et les autres journaux b leus et 
n ation alistes de langue française, 
ju sq u ’à V A ctio n  Sociale,  tirent à 
boulets rouges sur le gouverne­
m ent L aurier, l ’accusant de li­
vrer le  Canada au vortix  du m i­
litarism e pour fail e sa cour aux  
provinces anglaises, voilà un au­
tre adversaire du gouverne­
m ent, le  “ W innipeg T ribune” , 
qui je tte  le cri de trahison contre 
Laurier le  Frenchm an,disant que 
c ’est la  province de Québec qui 
m ène le  gouvernem ent.

On conçoit que l ’organe bleu 
trouve cela bien “ sin gu lier .”

Au lieu  de sa prétendue “ dé­
pêche sp éc ia le”  de s ix  lignes, que 
u’a-t-il reproduit le texte m êm e 
de l ’artic le  de son am i de W in n i­
peg, que la M ontreal Gazelle  lu i 
avait apporté le jour m êm e? 11 
se garde bien d ’en rien faire, car 
ce serait la plus b elle  réfutation  
du ses sottes tirades nationalistes.

N ous allons y suppléer. V oici 
en quels termes les tories de 
l’O uest lancent leu r séd itieux  
appel aux armes.

“ C’est le tem ps de parler net 
(T im e for p la in  sp ea k in g ),”  tel 
est le titre de l ’article en ques­
tion , que nous allons traduire :

“ Pour des m otifs que le com ­
mun des Canadiens comprend par­
fa item en t, le  gouvernem ent L au­
rier sem ble obstiném ent résolu à 
im poser au pays une m arine de sa 
façon au lieu  (le se jo indre au x  
attires colonies  en payant le tribut 
que perm et l ’im portance de ce 
pays pour m ettre la m arine royale 
à la  h auteu r des nécessités de 
l ’E m p ire .”

Ceci est fau x , car, s ’il faut en 
croire les dernières dépêches, les 
autres grandes colonies, l ’A ustra­
lie , la Nouvelle-Z élande elle-m ê­
me, sont enchantées d ’ah,indonne. 
l'idée du tribut pour adopter la  
m éthode suggérée par le  parle­
m ent canadien.

“ D ans une déclaration réputée 
officielle, le  câble nous informe 
ce m atin  que le Canada veut avoir 
sa m arine à lu i, et que la grande 
raison est la liberté constitution­
n elle  de l ’E tat, à laq uelle  doit 
être subordonnée toute question  
de stratég ie, si im portante qu’elle,.„u f >..............   1 1....... • iso it. Comment les besoins straté­
giques, qui son t. taut q u a n d  il 
s ’a g it d ’assurer le succès des ar­
mes de l ’Em pire en cas de guerre 
—et c ’est là le grand point— peu­
ven t-ils être subordonnés à des 
considérations con stitu tion n elles  
im agin aires, voilà  ce qu ’on ne 
fera jam ais com prendre à la 
m oyenne du peuple canadien ; s ’il 
a seulem ent l'honneur, la d ign ité  
et le patriotism e de l ’insecte de la 
fable, il y  a là quelque chose q u 'i l  
fera p a ye r  ch er , le tem ps venu, 
à ce pou r e m  ente ni qu i  se laisse 
m ener par  Québec .”

neore une m onstrueuse con­
torsion des fa its; on sait en effet 
que la Chambre des Communes, 

l ’u nan im ité , conservateurs corn, 
ihéraux, an g la is  com m e fran­

çais, a proclam é par son vote le 
principe d ’autonom ie.

“ Q uelles libertés con stitution ­
nelles abdiquerions-nous, nous 
qui form ons un élém ent si im por­
tant dans la nation britannique, 
nous qui som mes tout aussi in té­
ressés que le peuple du ltoyaum c- 
l ni lu i-m êm e à sa défense et à 
son sa lu t, si nous nous joignions  
au reste de 1 Em pire pour orga­
niser la défense sous la d irection  
les m eilleu res têtes de l ’E m p ire?  
Voilà la question à laq u elle  les 
'anadiens ex igen t  une réponse de  

L aurier ,  et cette réponse, ils veu ­
lent. l'a voir sur le ch am p , et. claire  
■/ nette .

“ C’est notre op in ion , et nous 
rayons que c ’est aussi ce lle  des 

neu f-d 'x ièm es des vrais B ritishers  
ni habitent le Canada, que cette  

rengaine de. " liber té  const it ut ion- 
lie  ’ n ’est qu’une m isérable dé- 

aite, un prétexte, un subterfuge  
pour d router l ’attention  du pu­
blie des véritables raisons qui se 
cachent derrière le refus obstiné 
du gouvernem ent L aurier de se 
rendre de bonne grâce aux désirs 
et aux aspirations des B ritishers  
du D om in ion , et qui lu i ont fa it 
im aginer ce ridicule systèm e où 
I intérêt principal est 'subordon­
né à ce tte  idiote, ch im ère de " l i ­
berté constitution v c l ic .”

Il faut m ettre fin à ce l te  h yp o ­
crisie,  à ce m archandage, et,' di-

pansent, à ce tte  trah ison  in sp irée  
par le fan atism e de race. L ’ in té­
rêt de l ’E m p ire ne sau ra it y  être 
subordonné. Que tous les B ri­
tishers du Canada se lè ve n t  donc  
com m e un seul h om m e p o u r  e x ­
iger  que la  D om inion  fasse toute  
sa part, q u ’il se ra llie  à la défense  
il.- l ’E m pire auquel la vraie l i ­
berté doit tout, non seulem ent au 
Canada, m ais dans le  m onde en­
tier’ !”

La M on trea l Gazette, donne ce­
la com m e “ un cri de l'O u e st,”  
et raconte que ce cri a créé une 
grosse sensation  à W in n ip e g . 
N ous ne croyons pas que ce farou­
che , ,  ', lancé à dessein  au 
m om ent où sir  W ilfr id  s ’apprête  
à v isiter le s  nouvelles provinces, 
produise p lu s d ’effet là-bas q u ’ici, 
où l ’on su m oque sans colère con­
tre ces accès périodiques de fan a­
tism e.

On la connaît, votre “ stratég ie  
prim ord iale” , in tran sigean ts-B r i­
tishers de l ’Ouest ; e lle  ressem ble  
à s ’y m éprendre à ce lle  des v ie u x  
bleus de Québec. Ce n ’est pas 
l'in tég r ité  de l ’E m p ire q u i vous  
inquiète, c ’est : Ote-toi de là que 
je m ’y  m ette ! S i vous pouviez  
donc une bonne fo i, après près 
de quinze ans de p urgato ire, re­
prendre le pouvoir, la  défen se de 
l ’Em pire irait se prom ener com ­
me du tem ps où sir  J oh n  M ac­
donald refusa it carrém ent toute  
contribution  m ilita ire , et où sir 
Charles T ap per se van ta it d ’avoir  
tué. à lu i tout seul, la  L ig u e  de 
fédération im périale.

E U G E N E  L E C L E R C
A G E N T  G E N E R A L  D ’A S S U R A N C E  

8 8 ,  ruo ST - P I E R R E , Q U E B E C .
( N O R W I C H  U N I O N I B U I L D I N G . ]  ( T E L E P H O N E ,  B U R E A U  i 1 2 5 4 ,

    in s u r a n c e  s o c ie t y  Ltd.
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QUEBEC FIRE INSURANCE COY.

NEW -YORK PLATE GLASS Ins. Coy.

Lo CO août. 1908, l ’“ A ction  So­
cia le” publiait, une le ttre  de 
M gr L an gevin  où il  était, dit :

“ Certainem ent, ce brave abbé 
ne parle pas au nom de son évê­
que, M gr P ascal, absent en E u ­
rope et. qui n ’approuverait pas ces 
le ttres.”

11 épouse : M gr Pascal est reve­
nu et a publiquem ent confirmé 
son imprimatur à l ’abbé Bérubé.

Un défenseur
de la religion

Qui attaque les prêtres

L ’“ Evénem ent”  barbote- 11 
n'avait évidem m ent pas reçu  les  
dernières nouvelles quand il a pu  
blié son artic le  de m ercredi sur la 
“ brûlante question” .

11 en est encore à rem âcher le  
vieux c lich é , archi-usé, du “ g o u ­
vernem ent qui a froidem ent «a 
ci ifié les droits des catholiques et 
des Canadiens-franeais du Nord- 
Ouest.,”  etc.

11 ne connaissait pas encore le 
changem ent d ’opinion qui s ’est 
opéré en ces derniers tem ps sur 
cette question des écoles et de la 
colonisation du Nord-O uest. 11 
ignorait que tous les ecclésiasti­
ques qui sont a llés au Nord-Ouest 
ont fait com m e le rév. Vf. L am ­
bert, ont com m e lu i constaté que 
nos com patriotes y  sont chez eu x  
tout aussi bien que dans la pro­
vince de Québec ;

Que le s  prêt; es du diocèse de 
Mgr Legal n ’ont rien d it,—  
encore un barb t ig e  du cou I tè ­
re ;

Que la prétendue protestation  
des prêt ; es du diocèse de M gr  
Pascal est un document apocry­
phe désavoué par ceux m êm es  
dont la signature y figurait ;

Que. M . l ’abbé Bérubé a tou­
jours eu, a encore la confiance et 
l ’approbation de Son O rdinaiic ;

Que Sa G randeur M gr Pascal 
vient île lu i donner son im prim a­
tur au bas d ’un m ém oire où le  
regim e scolaire du Nord-Ouest-est 
représenté com m e supérieur sur 
certain point a celui de la provin­
ce de Québec ;

Que ceux qui osent accuser le  
curé de Yonda de vén a lité  e t  de 
trahison s ’exposent à être pour­
suivis sans m erci.

L “ Evénement ’ ferait m ieux  
de se tenir au courant des événe­
ments s ’il veut, discuter sensé­
ment.

N ous com prenons que cela lu i 
lasse mal au coeur de se voir b ri­
ser dans la  m ain l ’une de ses der­
nières armes politiques contre le  
gouvernem ent Laurier. N e  plus 
pouvoir renoter sa v ie ille  ritou r­
nelle : “ Laurier traître à sa race, 
à sa re lig ion ” , c ’est dur.

Mais enfin, puisque to u t le 
monde revient peu à peu des an­
ciennes préventions contre le  
Nord-Ouest, ; puisque 1 arebevê- 
que de S ain t-B oniface lu i-m êm e  
invite les C anadiens-franeais en 
quête de n ouvelles terres à aller  
s établir dans les nouvelles pro­
vinces ; p u isq u ’on reconnaît au- 
jourd hui que les catholiques  
trouvent là-bas d ’am ples avnnfn- 
"•'s pour 1 education de leurs en

sons le mot com m e beaucoup le fa v ‘«, pourquoi l ’“ E vén om en t”

persisterait-il tout seul à avoir  
raison contre to u t le  m onde ?

Après tout, s 'il t ien t m ordicus 
à se rendre r id icu le , à son a ise !

Ce qu'on n e lu i perm ettra pas 
im puném ent par exem ple, c ’est 
de vom ir l ’in su lte  à la  face  
des prêtres q u i n e p en sen t pas 
com m e lu i.

Citons, à sa con fusion ,qu elq ues-  
unes des insanités q u i v ien n en t de 
lu i échapper :

“ La V ig ie , l ’organe avan t tout 
des hôteliers de Q uébec, prend la 
défense de M. l'ab b é B érubé, do 
Y onda, dans la S askatch ew an , et 
de M. le  curé L am b ert de Boau- 
cev illc , dans la  provin ce do Q ué­
bec.

N ous com prenons que M . l ’ab­
bé B érubé ait besoin d ’être défen­
du et beaucoup d éfendu , com m e 
le  d isait M . A lexan d re Tasche- 
reau de son c lie n t  M . T u rgeon, 
m ais ce qui nous épate, c'est, de 
voir le  zèle in tem p estif  déployé  
par M. B arthc au su je t do M . le  
curé Lam bert, d on t le  nom  appa­
raît dans la V ig ie  sans r im e n i 
raison.

Va-t-on changer le  proverbe et 
dire de lu i : Qui l ’excuse l ’ac­
cuse ?

M. l ’abbé B éru bé a déjà fa it  
plusieurs diocèses avan t d ’arriver  
à Y onda. et il en fera p lusieurs  
autres, du m oins tant q u ’il reste­
ra l ’agent salarié du gou vern e­
ment. actuel, c ’est-à-d ire du gou ­
vernem ent qui a froidem ent sa­
crifié les droits des catholiques et 
des C anadiens-français du N ord- 
Ouest.

M ais nous vou lon s fa ire p lus en 
confondant une fo is  de nouveau  
et ceux qui ont. sacrifié le s  droits 
de nos co-rélig iontia ires et de nos 
com patriotes e t  ceu x  qui par aveu­
gle partisannene ou pour tout, au ­
tre m otif non m oins avouable, se 
con stituent, m oyennant  ou sans 
finance, les défenseurs de la plus  
noire des trahisons.

N ous voulons au ssi et du m êm e  
coup dém ontrer l ’ign oran ce cras­
se et la  perfidie sans nom  du 
scribe qui b arb ou ille  dans l ’orga­
ne du pnrentisine la compromet­
tante défense de ce u x  qui se font 
les instrum ents des pu issants du 
jo u r .”

Tout cela est. d ’u ne m échanceté  
diabolique. A vons-nous besoin de 
répéter que la V ig ie  n ’est pas l'or­
gane des hôteliers, qu e lle  est la 
propriété d ’une com p agnie tout 
aus-ti respectable q u e ce lle  de 
1 "“ "Evénement”  ?

V oyez la m alice ven im eu se avec  
laquelle ce m en teu r com m en­
ce son article, en établissant, dès 
la prem ière phrase u n e prom is­
cu ité  entre deux prêtres et. un 
journal q u'il représente fausse­
m ent com m e le  cham pion  de la  
bouteille. Serpent, va !

La présentation a in si fa ite , tout 
sem ble perm is à ce défenseur de 
la  foi. A ussi accab le-t-il, e t  M. 
l ’abbé B érubé, et M l ’abbé L am ­
bert, d ’insolentes d iatribes. L e  
prem ier “ a besoin d ’être défen ­
d u ” ; c'est “ l'a g e n t  sa larié”  du
gouvernem ent qui a sacrifié on
con n aît le  refrain . L e  second  
s ’excu se , donc il s? accuse ; son 
crim e est d 'être a llé  n Y onda et 
d'avoir prêté m ain -forte  à son  
uni l'abbé B érubé. L ’un et  
l ’autre sont représentés en révolte  
ouverte contre le l ’ape e t  les évê­
ques.

Et, après cela, q u e ls  son t donc  
ces “ partisans a v e u g le s”  qui, 
m oyennant finance ou non, se 
constituent les défen seu rs de la  
plus noire des trahisons ?” En  
lâche reptile, T “ E vén cm cn t” n ’o­
se p lus les désigner par leur nom , 
m ais il s est. arrangé pour que le  
lecteur com prenne q u e ces traî­
tres, ces vendus, ces sohism ati- 
ques, son t ces deux prêtres, les 
seuls nom m és dans son article.

H eureusem ent, cela ne prendra 
pus: la ficelle est trop grosse. S ’il 
est un vice que le  p eu p le  a en hor­
reur, c'est l ’hypocrisie. Les plus  
devotes bonnes fem m es qui lisen t  
I “ E vénem ent"  se d ise n t:  V oyez- 
vous ça, ce rédacteur qui, sous 
prétexte de défendre, la  re lig ion , 
in su lte  ses m inistres. C’est" un 
fielle hypocrite. D éfions-nous en !

Et. on n» le croira p lu s.

.n a rem arqué quo le  D r  M b  
chu! F isct, sans d oute é p u is é  par 
sa dépense d ’h ydrogèn e c a rb u ré  
contre la V ig ie  h ier  soir, est inn 
m édiatem ent sorti de la salle p o u r 
aller renouveler sa provision d ’o­
xygèn e.

B ien  de cassé, excepté le  q u o ­
rum . Son absence a fait man­
quer l ’adoption du règlem ent du 
marché Jacques-C articr.

On aim erait savo ir  qui s ’est 
perm is de m ettre la  signature de 
l ’abbé L eF ioch  au  bas de la fa­
m euse le ttre  à M onseigneur ? ?

P a r  la m êm e occasion aussi, qui 
a rédigé cette le ttre  co llective ?

t a n t  lu Buscription ; " ,Soum ission pour 
I ééole, A Grosse Ile , Q uébec .”

O n ne t ie n d ra  com pte q u e  des soum is­
sio n s faites su r les fo rm ules fournies pur 
le m in istè re, co n fo rm ém ent au x  condi­
tio n s  m entionnées d a n s  ces form ules.

O n p e u t consu lte r les p lan s e t  devis au 
b u reau  de  NI. A lb e rt D écary, ingénieur 
résiden t, bureau  do poste, Q uébec, ainsi 
qu  au  m in istè re  des T rav au x  publics, A 
O ttaw a.

C h aque  soum ission d e v ra  ê tre  accom­
pagnée d ’un  chèque  accep té  p a r  u n e  b a n ­
que  à c h a r te , pay ab le  il l ’honorable 
m in is tre  des T rav au x  p ub lies, égal il dix 
p o u r  cen t ( lO p .c .)  d u  m o n ta n t d e là  
soum ission.

P ar o rd re ,
N A PO L É O N  T E SSIE U ,

, r . . , ,  , Secrétaire.
M in istè re  des trav a u x  publics,

O ttaw a. 17 ao û t 1909.

S O U M I S S I O N S

T X E S  SO UM ISSIO NS adressées au soue- 
signé, à  O ttaw a, sous pli cacheté, 

e t  m arquées su r l ’enveloppe  : "  .Soumis­
sion pour un nouveau  steam er en acier 
p o u r  le service de  la Q u a ran ta in e"  seront 
reçues ju sq u ’à m id i

L e 1 3 c  jo u r  (le  se p te m b r e  11)0»
p o u r  la construction  d ’un steam er en 
a c ie r  pour le service (en  eau salée) de la 
Q u a ran ta in e  de  H alifax,N ouvelle-Ecosse, 
des principales d im ensions suivantes, 
s a v o ir :  E x trê m e  longueur, S9 pieds :l 
p o u c e s ; largeur de  bau, 19 p ied s ; pro­
fo n d eu r, 10 p ie d s ; liv rab le  A Halifax, 
d a n s  la p rovince de  Notivelle-Ecosse.

On p eu t se p ro cu re r les p lans e t devis 
su r  d em an d e  au M in istère  de  l'A gricul­
tu re  ù O ttaw a, ju sq u ’au l i e  jo u r do sep­
tem b re  1909.

Les soum issions ne se ro n t reçues que 
d e  co n structeu rs a ttitré s  possédant des 
c h an tie rs  de  construction  navale.

C haque  soum ission devra  être  accom ­
pagné d 'u n  chèque de  banque accepté 
égal il d ix  p o u r cent du m o n tan t total de 
la soum ission, lequel chèque sera confis­
qué  si la personne  ou com pagnie soum is­
sio n n a ire  refuse de passer co n tra t avec lo 
M in istè re  ou ne  p e u t com plé te r la cons- 
trm  lion  du steam er.

L e M inistère  ne s’engage pas A accepter 
la p lu s  basse ni aucune des soum issions.

Les jo u rn au x  qui re p ro d u iro n t cet avis 
sans ! 'au to risa tio n  d u  M in istère  n ’en 
se ro n t pas pavés.

A. L . JA R V IS , 
Sous-M inistre  in té rim a ire

de  l ’A griculture. 
O ttaw a, C anada, 4 ao û t 1909.

Résumé des règlements concernant les 
terres du Nord-Ouest Canadien

TO U T E  personne so tro u v an t le seul 
chof d ’une famille, ou to u t individu mâ­
le  do plus do 18 ans, pourra  prendre 
commo homestead un q u a rt de section— 
160 Acres plus ou m oins—do terre  de 
1 E ta t  disponible nu M anitoba, à la Sas­
katchew an ou dans l ’A lbortn. Lo pos­
tu lan t devra se présenter à l ’agence ou 
a la sous-agence des terres du Dominion 
pour le d istrict. L ’entrée p a r procura­
tion pourra  etro faite par n ’im porte quel­
le agence, à certaines conditions, par 1# 
père, la  mère, lo fila, la  fille, lo froro ou 
la soeur du fu tu r colon.

D evoirs.—Séjour do six mois sur H 
terra in  et mise on cu ltu re  d'icolui cha­
que année au cours de tro is ans. Un 
colon peu t dem eurer à  neuf milles de 
son hom estead, sur une forme d ’an 
moins 80 acres, possédée uniquem ent et 
occupée par lui ou pa r son père, sa mère, 
son fils, sa fille, son frère ou sa soeur.

D ans certains d istricts, un colon dont 
les affaires vont bien, au ra  la préem p­
tion sur un q u a rt de section se trouvant 
* coté de son hom estead. P rix  $3 l ’acre. 
Devoir : D evra résider six mois chaque 
année an  cours des six ans à p a rtir  do la 
date do 1 entrée du hom estead—y compris 
lo tem ps requis pour ob tenir la patente 
du hom estead—et cu ltiver 50 acres en 
eus.

Un colon qui au ra it fo rfait ses droits 
do colon et no pouvant obtenir :a 
préem ption, pourra acheter un homestead 
dans certains districts. P rix  $3.00 l ’acre.

Obligations ;—Résider six mois chacu­
ne dos trois années, cu ltiver 50 acres et 
V construire une habita tion  v a lan t $300.

W. W. CORY,
„  Sous-niinistro de l ’Intérieur.
tv.13.—La publication non autorisée de 
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